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13. ÔT On fait ce feu avec de la 
1 + r? / _ rr 2) r J à St . 27 
Bouze ac vache ,; de chameaux, 
| lle : on Pallume le 
œ A 14 pale :Ooni'alluimele ma- 
2 
? 1 1 1 
tin son i 
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> © | trois LICLICS api! S- 1111Q1 9 


1 . » _ 4 . . >» 
où l’on augmente d’un quart les 
1 F4 « 


€ demain Matin 3; CC 


a Ut si A ce tems on 

le feu, & on bouche avéc 

| à le trou du Four ; & 
ainfi fans feu OU 

huit autres Foy ) après-quoi on 

aufs porter 

dans le Four qui eft deflus, dont 

on ferme bien ès , &on 

à faire du feu pendant 


Fc ir qui eft au-deflous, ce qui 
(ai soir faire éclore lesPoulets, 
qu'on nourrit dans les comimen- 

À 5 cemens 





10 Voyage de La à E sypte 
cemens avec'de la far ne de mil- 
let , & de cette mañiere il ne 
tient qu’à eux d’avoir une quan- 
tité prodigieufe de Volai iles à peu 
de frais. Le plusg srand foin con- 
fifte à bien entretenir le feu & à 
nourrir les Poulets pendant les 
premiers jours. 
Un très -beau Canal du Nil 
arrofe les maifons de Malaheu, 
&c les Turcs qui habitent cette 
Ville ont eu foin de bâtir un Pont 
deb brique; ur lequelo ae pour 
aller dans une très-bell Ile e Campa- 
gne qui eft de l’autre côté. 
Voyage Comme Je témoignai au Sou- 
au Tem- p 
ple d’L- bagy que J'avois envie d aller 
“ voir les ruines du Temple d ’Elis, 
il eut la bonté de me dd nner un 
Bâteau rempli de > provifion &T 
une fes Cauvas pour m’accom- 
agner. Nous navigàmes ainfi 
dans plufieurs Canaux du Nil, 
SE nous entrâmes enfin dans je 
grand 
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à examiner ces triftes débris , ori 
y voit les reltes précieux d’u- 
ne magnificence qui fu rprend. 
Les pierres qui fervoient à ce 
fuperbe édifice font toutes de 
marbre granite , & elles ont cha- 
cune 12. ou 15. pieds de long 
fur crois ou quatre de large. Sur 
lune. de leurs faces ; c’eft-a-di- 
e, fur celle qui évoit dans Pin- 
térieur du T mple , on voit En- 
core des bas reliefs dbne gran de 
beauté & une infinité d’hiero- 
gliphes , qui nous conferveroient 
fans doute fionen avoit l’intel- 
lisence , une des plus anciennes 
hiftoires du RE 6 5 Car Je 
doute pas que la vie & les actions 
de cette fameufe Reine, qui ré- 
gnoit en Egypte avec bn mari 
Ofiris peu de tems après le délu- 
ge, n’y {oientrenfermez. On {çait 
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de cent cinquante livres que j'ai 
envoié en France, 8t on: peut ju- 
ger, par cét-échantillon., de la 


& 
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beauté du Porphire &de lufage 
qu’on en pourroit faire. Foutes 
ces tichefles font forr inutiles aux 
Turcs qui. ne fçavent pas les 
mettre en œuvre, &c pan:conmEe- 
quent n’en font pas beaucoup de 
Cas. 

J’allai vifiter les Catacombes 
de cette fameufe , Ville ; mais 
comme je n’y fis aucune nou- 
velle remarque , je. n’ajoûrerai 
rien ici à ce que j'enai dit dans 
mes autres Voiages.. Ce qui me 
parut de plus beau & de plus 
commode à Alexandrie ce furent 
les Cirernes,quiy fontenfi grand 
nombre , & fi près les unes de 
autres , qu’elles regnent prefque 
partoute la Ville, qui eft com- 
me foûtenué en Pair par une infi- 
nité de Colomnes & de Voütes. 
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a plus ane partic en a été ert- 
evée où abatue , & l’on en voit 
encore beaucoi Up de renveriées. 
Entre celles qui fubfiftent , il V 
en a qui ne font éloignées que 
de dix ou douze pieds; ce qui fait 
juger qu'il y en avoit ct fur cha- 
que rang plus de 150. Encore 
faut-il fupofer que la premie re 8T 
la derniere de celles qui fe trou 
vent fur cette ligne étoient ef- 
fectivement aux deux extrémi- 
tez de ce rang ; ce qui n’eft pas 
vrai-femblable , puifque vis-à- 
vis de ces Colomnes on en voit à 
ds cents pas dela d’autres fem- 
blables quileur {ont opofées ; & 
quoiqu'il n’en refte aujourd’hui 
que trois ou quatre, il eft vifible', 
par la difpofition des lieux , par 
le même ordre ,; la même grof- 
feur , qu’elles ne faifoient qu’un 
même tout avec celles dont Je 
viens de parler. Il paroît aufli 
pal 
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par d’autres: Colomnes, quifont 
| f 1 =? 4 
a une égale diftance de ces deux 


rangs , qu'il:y avoit autrefois en 
cet endroit une fuperbe Fontai- 
ne ; l'édifice de brique, & les 
baflins où l’eau tomboit fi 
aujourd’hui manifeftement. Ain- 
{1 on peut D Aere taire Y avoit 
là une place fuperbe ; dont la 
figure compofoit un quarré long, 
large de 200, pas, & long a 
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tiers » & Jen ai vü u n, dont les 

murs étoient faits d’un ciment fi 
| dur , qu’il reffembloit à du mar- 

| bre. Les Turcs endétachent tous 

| les Jours quelques morceaux 
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| | pour faire fervir à leurs bàti- 
mens. Mais comme ces ruines 
| font prefque entiérement cou- 
| vertes de fable | ils n’enlevent 
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A que ce qui paroït en dehors; & 
1 s'ils vouloient fe donner la pei- 
1 ne de creufer jufqu’aux freres 
ll mens ; ils découvriroient biet 
41 des chofes curieufes. 


je | On voit de rous côûtez dans 
cette Ville les triftes débris des 
Palais & des Temples , & on 
trouve à chaque pas des Colom- 
nes de Marbre & de Porphire, 
fans parler de celles qui {c nt En- 
fevelies fous terre,8c qui font fans 
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mêmes aufli beaux que la Ville ; 
avoient fans doute toute cette 
étenduë. Ainfi Aléxandrie , je 
parle même de l’ancienne ; c’eft- 
a-dire , de celle qui eft environ- 
née de murailles , n’eft pas le 
quart aufli grande aujourd’hui 
qu’elle létoit autrefois. El y re- 
fteroit cependant encore des Mo- 
numens d’une grande beauté , fi 
l’avarice & la fuperftition des A- 
rabes ne les détruifoient tous les 
jours. On les voit encore détrui- 
re de belles Colomnes , foit pour 
en batir leurs maïifons dans la nou- 
velle Ville, foit dans l’efpérance 
de trouver fous leurs ruïnes quel- 
ques piéces d’or & quelques Mé- 
dailles. On les a vüs , dans un 
rems de pelte; brifer ; par fupert- 
tition ; la figure d’un lion, qui 
étoit auffi belle qu’elle étoit an- 
cienne. Ainfi ont péri tant de 
beaux ouvrages, à qui la beauté 
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a Place ; encore cette Place elt- 
elle fort incertaine. La plus com 
mune opinio »n  eft qu 1  étoit 
bâti dans le lieu où eft aujour- 
d’hui le Pharillon , qui eft une 
petite Forterefle d’une archite- 


\ 


ure moderne à l’entrée du 
Port , fur laquelle eft élevé un fe- 
au Château , fur lequel il y à 
une Tour où l’on fait encore 
A pendant la nuit. I va 
des Voyageurs qui foûtiennent 
que lancien Phare étroit plus 
avancé dans la Mer, êc Sc qui pre é- 
rendent en même-tems qu’on En 
voit les débris fous les eaux 
quand la Mer eft calme. Quoi-. 
qu’il en foit, la queftion n° ft 
pas aifée à dé icider ; ce qui eft 
inconteftable , c’eft qu’il paroît 
u’il y a eu autrefois deu: < Ports 
di Alexandrie , qui fubfiftent en 
core aujourd’hui , l’un fous le 
om de vieux Port, qui eft de- 
; {tiné 
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40 Voyage de la Ba Te E 2pte 
chant il y a un fecond Mole ;. 
depuis les Murs de la Ville juf- 
qu’au Pharillon; qui eft placé fur 
l'extrêmité de l’Ifle , qui forme lé 
vieux Port & qui répond au 
premier Mole ; enforte que le 
Port des Galeres nétoir féparé 
de l’autre que par le fecond 
Mole qui fubfifte encore à pre- 
fent , quoi qu’à démi ruiné , com- 
me le premier. À lendroit où 
cette feconde Digue touche à la 
Ville, du côté du petit Port, il 
s’eft infenfiblement forméun ter- 
rain entre les deux Ports, où les 
Turcs ont bâti depuis vingt-cinq 
ou trente ans leurs maifons pour 
être plus près de la Mer, &' ont 
ainfi abandonné l’ancienne Vil- 
le qui eft aujourd’hui prefqu’en- 
tierement déferte. 

On montre encore à Alexan- 
drie le lieu où l’on enfeignoit 
autrefois les Sciences, qui ren- 
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bord fous des DA CRARESS dont 
Fr anciens Égyptiens étoient les 
nventeurs ; C car ils ne vouloient 
pas que ces Sciences fufflent com- 
munes à tout le monde; ces Doc= 

teurs étoient à peu près en Egy- 
pre, ce que les Mages étoie pe en- 
tre les Perfes : ; les Chaldéens 
chez les Afiriens; les Bracmanes 
dans les Indes, a les br: 
parmi les Gaules. C’eft-laa ju’a- 
voient étudié Homére, Or Lhe , 
Pitagore, Platon & ces autres 
grands hommes , qui portérent 
enfuite dans la Grece ces Fate 
connoïflances qu’ils avoient pu 
fées en Egy pte. 

On voitencore dans cette Vil- 
le PEglife de S. Marc qui efb 
p: ofté- 
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1! / 

ll o Det) éEen 5 
| ll pc ofte dée P: ar les Chrétiens Cop- 
al tes : C’étoit autref is un fort bel 
| édifice ,; maisil eft à prefent fort 


dégradé ; on y montre qu elques 
de: grez & une partie de À: a Chai- 
re , où l’on prétend que $S. Marc 
pi PSG autrefois lEv angile ace 
peuple infidelle, Elle eft encore 
prefque dans toute fa rondeur ; 
elle et revétuëé par dehors 
de pierres de diverfes couleurs. 
On voit aufli dans cette Eglife 
un morceau d’un Tableau qu’on 
prétend avoir été peint par S.Luc, 
Il reprefente l’Archange S. Mi- 
chel : ce n’eft qu’une figure à à de- 
mi corps , avec une épée à la 
main fort groffiérement peinte; 
outre ce Tableau , donronne fe- 
roit pas grand cas fans Phonneur 
qu’on luja fait, de dire qu’il a été 
peint par le Saint Evangelil te ; on 
montre un morceau fur un Autel 
qui eft affürément de meilleur 
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( Es FeDre F. LC | à V ICTO2C Ma 
rie avec. Nôtre-Scig peur. Le 
corps de $. Marc, qui fouffri sie 
martyre à Alexandrie Pan nr à de 
Jefus-Chrift , a été confervé pe 
cette Eglife, jufqu à ce que quel- 
ques Marchands Venitiens , qe 
revenolen de ja T CrrE > Saint 

le cranfporté érent à Venile. 

On montre auffi dans PEgli- 
{e de S<, Catherine la alone 
où elle eut latête coupée > &ony 
voit aufli pl ufieurs peintures d’un 
aflez bon goût, 

Je partis d'Alexandrie [e 15. 
pour retourner à Rofette par le 
mème chemin par où HESpis ve- 
nu, &cj’y arrivai le {oir du même 
jour : comme onavoit eu foin de 
mettre un Bateau à l'endroit où 
la Digue éroit rompue pour pat- 


{crles Voiageurs,je ne courusau- 
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4A Voyage de la Balle Epypre 
cun danger cette fois-là. Cepen: 
dant l’eau entroit toïjours avec 
beaucoup de violence dans les 
terres ; &C fi on n’y mettoit or- 
dre tout le païs ; dont laterre elt 
plus bafle que la Mer, pourroit 
bien-tôt être inonde , &t ce que 
Von a apréhendé tant de fois ar- 
riveroit infailliblement, fur-tout 
s’il furveroit une tempête aufli 
terrible que la derniere qui rom- 
pit la Digue ; fi même l’eau de la 
Mer entroit une fois dans les 
Canaux du Nil, on feroit obli- 
gé d'abandonner Alexandrie,par- 
ce qu’il n’y a point dans cette 
Ville d’eau bonne à boire, Dr 
tales aYerrite cafus. 

Rofette eft le lieu le plus dé- 
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titude , l'air y eft extrêmement 
rafraîchi par le vent du Nord 
qui fouffle du côté de la Mer. 
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46 Voyare de la Balle Egypte 

rée ; qui n’eft qu’à Aux lieues 
&c demie de la Ville du côté 
du kKevant, & où l’on va par 
une Plaine prefque par tout cou- 
verte de fable. : La tradition du 
Païs porte que c’eft le lieu où la 
S jséte Vierge arriva avec S. Jo- 
{eph, lorfqu? elle futobligée d’al- 
ler en Egy pte pour dérober l'En- 
fant Jefus à la perféeution d’He- 
rode le Grand. On montre mê- 
me encore la maifon où demeu- 
ra la Sainte Famille. C’eit une 
éfpece de chambre quarrée ; au 
milieu de laquelle on voit un 
Puits affez profond, dont on ti- 
re l’eau pour arrofer les Jardins 
du voifinage. Les habitans du 
lieu prétendent qu’il y avoit au- 

trefois une grande Ville dans 
cette Plaine ; : mais on n’en trou- 
à prefent aucune veltige , {1 
vous en exceptez une Obélifque 
chargé d’hiérogliphes dont Je 
donne 
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lonne ici la figure ; il eft en- 

ore fur pied, près d’un petit Lac 

ui fe pe vi dans le Nil ; ül 

| 0Q, pied S de haut hors de tCT- 
) PAS 
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inq picds neuf pouces. On voit 
2 1 
auprès une efpece de Rempart 
À 
| ee £ / “ sie cé A 2 é s Le 
ruirie. Ç dE EUG Aiguille , q ul Cie de 
de de mis 
matbre granite d’une EE pié- 
a OS A. ge: È 2 
ce ; ELE d'une grande beauté ; on 
$ s = {T= Spi LE 2" A7 
LU JLL al LA L ñ paunx aornit K 


parlerai plus bas. Les Coptes af- 
furent que cette. Ville fe nom- 
moit Ifeusfer &c Tertara, & Je 
leur foûtins que.ce ne pouvoit 
être que celle d’'Hél liopolis N qui 
étoit en effet prés le Canal du 
il , que les Anciens apelloient 
ubaftique. Je ne compte pas 
parmi les antiquitez de cette 
Ville les reftes d’un grand re- 
tranchement cC qui paroit NOT ss qui 
eft en effet très - moderne. Les 
habitans du Pais aflurent que ce 
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48  Voyase de la Baffe E pypte 
font les débris du Camp que 
le Calife Campfon avoit fait do: 
tifier en cet endroit , lérfa 
l’Empercur Selim fit la conqti uê 
de l'E gypte. 

Quoiqu'il en foit, cette Plai- 
ne {e nomme la Matarée , qui 
veut dire eau fraîche à caufe 
du Puits dont je viens de parler. 
Sion en croit le: s Coptes du Pais, 
l’eau de ce Puits s augmenta beau- » 
coup à d'arrivée du Sauveur, & 
devint douce , d’amere a elle 
toit auparavant ; on lapelle en- 
core Birghifa, qui veut dir 


Puits de Tel: On y a fait une 


Pompe , dont on tire de l’eau 
continuellement par le fecours 
de deux Bœufs qui en font 
tourner la rouë , & elle fert à 
arrofer ‘un Jardin rempli d’O- 
rangers & de Ctantiers & 
où étoient autrefois ces arbres 
précieux dont on tire le Baù- 
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e éte trail fplante dans le: 
Jardins de la Méque. A dite 
pas de ce Puits eft une petite 
chambre en forme d'Eglife, au 
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milieu de laquelle paile la rigol- ‘a 
le que forme l’eau de la Pom- | * 
pe 3 NC C ’eft da ans Ce lier, :2 ad CE- 
qu’on pré! mp que demeuroit 


la Sainte Famille. Il y avoit au | 
milieu du jme , dontje viens 
de parler , un fig puiae ; fous le- 

quel la Vie ae fut obli gée de fe 

retirer, avec l'Enfant Jefus, 

pour fe dérober à pi elques fce- 

lerats qui là pou | re ST 

on st que le figuier r s'ouvrit 

pour la cacher ; on en voioiten- 
core le tronc il ya environ vingt 
ans , & un Religi ieux l’enleva 
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‘être l’ancienne Babylôné ; ; ‘les 
murailles & les tours qui y re 


ftent font prefque e toutes de bri- 

ques ; depuis le bas ju 1fqu’à la 

moitié de se élevation , & le 

efte eft bâti de grofles pi ierres 
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1 

de taille , ce : qui ME porta à croi- 

re que les fondemens font an 
R » 


< À à 4 1 
ciens, & que le refle à été con- 
ftruit dans les derniers fiécles : 
quoiqu'il en foit , cette Place 
paroît avoir été très-forte. Les 
| 'aprirent que 
e avoit été GÉRrUeS 
lan: e emiers 
Sarrazins entrérent en Egypte: 
le fut rebarie êc prit 
le nomde Teffad , que les Turcs 
anges €n celui de vieux 
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p, 
antin ; la fit conftruire 
onorer celieu , où la Sain- 
e avoit demeuré peñ= 
n féyour en Egypte , ce 
qui n sell point contraire a [a 
tradition que j'ai raportée en par- 
lant de la Matarée; car ns a 
bien de | aparence que la Vier- 
ge ; fugitive dans ce Roïaume, 
fut quelquefois o bligée de chan- 
ser de demeure, pour fe mieux 
cacher à ceux t qui auroient pù 
| cher. On montre encore 
t endroit le lieu qui lui 
puvitde “etraite ; c’eftune Grot- 
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dans la même Grotte, & qu’on 
dit être un morceau de l’Arche 
de Noé, quiavoit fervi enfuite 
à la conftruétion de la cham- 
bre où habiroit la Vierge ; car 
il eft permis deréjetrer des faits 
qui paroiffent n'avoir aucune 
rai-femblance:, & que je nera- 
porte ici que pour ne rien ldif- 
fer à dire d’un lieu fi refpec- 
table. 

On jugera de même des gre- 
Mers qu'on: voit au vicux Cai= 
re , & que les! habitans du Pais 
aflurent être les mêmes qui fu- 
rent autrefois bâtis par les foins 
de Jofeph, lorfqu'il mit ; par 
fa prévoyance , l'Egypte à cou- 
vert de la famine , qui defola 
ce Païs & les environs ; à moins 
qu’on ne veuille penfer , avec 
moi, qu’ils ont été fouvent re-: 
bâtis des mêmes briques dont 
ce grand homme les avoit fait 
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MOrCEaU de marbre quarré long; 
avec la figure d’un crocodile ; 
environné des douze Signes du 
à 108.388 &c de plulenrs hiéro- 
#liphes : on prétend q lue fa ver- 
Hub encore , & que quand 
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LS crocodiles font arrivez Wu 
de ce lieu , ils rétournent en arrie 

re , {fe renverfans fur le dos. 
L'autre Talifman avoit été fait 
pour contenir le Nil dans de ju- 
{tes bornes , & l’arrêter dans le 
Canal qui pafle du côté du 
vieux Caire. Un Pacha, qui 
croloit trouver des trelors ca- 
chez fous cette mañle , la fit dé- 
truire , & peu de tems après le 
Nil changea de lit & prit fon 
cours du côté de Gize ; ce qui 
a fait que le Château dont je 
parle eft refté fur lebord Orien- 
tal du Nil. Sa fituarion le met à 
couvert de l’inondation de ce 
Fleuve , & il re efte ifolé , pen- 
dant 
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bâtie fur les ruines de lPancien- 
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perbe Ville étoit fur le bord du 
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que l’on nomme Calis , qui pañfe 
au milieu du grand Caire; maïs 
on ne coupe la Chauffée, qui en 
ferme l'entrée , que quand Île 
Nil eft crû jufqu’a la hauteur de 
feize piques , qui font des mefu-- 
res d'environ une demie canne; 


De quel. & cette ouverture fe fait alors 
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Mmoveavec beaucoup de folemnité ; 

leGalis, ous les Grands du pais font 
obligez de s’y trouver , avec une 
affluence infinie de peuple, qui 
vient fe réjouir de ce que ce 
Fleuve, qui eft le pere nour- 
riflier de toute l'Egypte , vient 
porter l’abondance &c la fertilité 
dans le pais. 

Comme l’on igñnoroit autre- 
fois les caufes d’une inondation 
fi merveilleufé , on ne manqua 
pas d’en inventer de furnaturel- 
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Levant, 8e leur fit à tous un Ser- 
mon fort pathétique. Grand 
Dieu, dit-il, en élevant fa voix, 
qu'avexz créé le Ciel ét la Ter- 
re s C7 qui tenex, toure la nature 
dans vos mains > Vous nous a ex, 
apris. dans nôtre Loir ; € ‘vous 
aYyex, oblige vos Prophètes a le ré- 
péter plufieurs fois »; que ous 
avez, en horreur Les barbares Ja= 
crifices > qui répandent Le Jang hu 
main [ur de Anutels facrilés TES 
C'eft ce qu ma obligé à détruire 
[a déreftable coutume qui fe pra- 
tiquoit dans ce lien ; di le Gou- 
Vernement ma été confie » Cepen- 
dant , pour prix de ma piéré, Vous 
Jemblex, refufer 4 ce peuple infur= 
tuné l'unique reffource qui peut k 
faire vivre ; bien loin de nous e: 
defejperer ; nous avons recours ; 
u0tre bonté , 7 nous F4 ns par 
nos prieres , l'obliger NOUS. AC= 
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. , 7 prie racine 5 tribut Le 


étui > fan g F+ Ph innocente Vic- 
time que lon immoloit. Cet 
Autel fe nomme la Roufle : on 
continué encore aujourd’hui de 
Pélever : &c d'y ré! andre des 
fleurs ; & lorfqu’on abat la mu- 
raille , &:que l'eau entre dans le 
,Calis ,elle entraîne la Rouïfe, 
ce que Jai vû pratiquer pendant 
le féjour que j'ai fait au Caire. Le 
Nil monta l’année ; où arriva 
cet événement ; deux piques 

lus haut qu’à Pordinaire ; l’a- 
bc a orande dans toute 
VEoy À is x on abolit Fo Ja- 
mais se fuperftition dont je 
F0 £a parler. 
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cez ; is font le ee cr n de 
srands cris &c des hurlemens af- 
freux ,; & recommencent à fe 
profterner devant l’Autel; mais 
avec tant de contorfions & de 
grimaces , qu’ils écument quel- 
quefois , fur - tout les Turcs, êc 
refflemblent à de vrais poffedez. 
Je vais ajoûter ici , à l’occa- 
fion du Nil , UNE partic ul: 1rité 
arrivée pendant mon féjour en 
Eovypte , &c que perfonne n’a- 
voit im vü jufqu’ alors. Ce 
Fleuve commence ordinaire- 
ment à croître : à la fin de May; 
& continué qufqu’au dix ou au 
vingt d'Aouît 00 que elquefois 
jufqu’en Sept tembre ; & depuis 
ce tems-là il diminuë toûjours» 
jufqu’e à ce qu'il foit remis dans 
fon lit ordinaire. Lannée 17 
il diminua jufqu’au cinq Oc 
bre , & il recommença À CrOI- 
tre qufqu’au vingt - quatre » êT 
mont“ 
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depuis tant c 

les ans , préciflément dans la mê- 
me laut on. Et qu’on dife ce qu’on 
voudra ,ona de la : peine à com 
-ndre comment lé vents ame 
ent réguliérement ; dans l’A- 
nie e, où {ont les {ources du 
Nil, vers les mois d'Avril & 
de May , une aflez grande quan- 
tité de nuages qui faflent tom- 
ber affez de pluyes pour caufer 
cette inondation périodique ; car 
la caufe de l’inondation du Nil, 
fur laquelle les Anciens & les 
Modernes ont tant raifonné , & 
fouvent avec fi peu de v es 
blance, n’eft plus : à prefent une 
chofe problén matique. 
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d’abord une aflez bell e Place ; 
qui eft comme la premiere Co 
du Chateau; on en trouve en- 
fuite une feconde, où eft la belle 
Mofquée dont je'viens de pare 
ler ,.que Sultan Selim a fait | D&° 
ir, ce qui lare nd fi refpeérabie 
aux ss qu ils ont un grand 
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ragée en vingt-deux parties éga* 
les. La premiere et divifée en 
24. pouces ; la feconde ne Pelt 
point; mais les autres font mar- 
quées , jufqu’au haut de la Co- 
lomne., On eft fort attentif, 
pendant le tems de linondation; 
d’en obferver exaétement les 
mefures , & on va le publier tous 
les jours dans les ruës du Caire, 
cn difant, le Nil efe cru Cette NuUIE 
de tant de pouces : 1L efe au }o4r= 
d'hur a telle hauteur, L'eau , com- 
me je l'ai dir, entre dans ce Baf- 
fin par une grande ouverture; 
qui eft de niveau avec le pied 
de la Colomne , & fort par l’au- 
tre côté, & cet ouvrage eft fait 
avec tant d’exactirude &c f1 bien 
nivelé, que l’eau du Refervoir 
n’eft ni plus haute ni plus baffle 
que celle du Fleuve. J’eus tout 
le tems de bien obferver cetédi- 
fice, d’en prendre toutes les me- 
| fures . 
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72 Voyvge dela Baffe Evry, bte 
E, ryptiens » que leur Théol  gie 
toit une {cience » dont les dog- 
mes étoient cachez fous des énig- 
mes & des emblêmes. On voit 
encore en cet endroit plufieurs 
pierres d’une grandeur prodi- 
gieufe ; qui pourroient bien être 
les débris du Temple du Soleil , 
dont la ville d’ Héliopolis ) qui 
lui étoit confacrée , portoit le 
nom. 

Il y a outre cela en Egypte 
deux -ndroits qu'ils nomment 
les Pronoftics 3; ce font deux 
Puits qu'on trouve dans deux 
Eoli fes desReligieuxCoptes dans 
la Haute Egypte ) OÙ Pot croit 
deviner la nuit du premier Juin 
quiqu’ à quelle hauteur le Fleu- 


ve doit MONO .  & ils atri- 
QE FE 
buent la caufe de cette np 


tion au féjour que fit l'Enfant 
f es { CA . Pen LA 
J eIus En CE t endr OI. La Sainte 
7 6e e 1: , < ; : 
TAPER 2 vtr LAIT ns PQ . ES 
V 4 C1 FA l: 2 V ( IT > ( 1116 1 & ‘ À 19 >! Lt 


niqué cette vertu. On leur paf- 
| eroit leur tradition ; s’ils n’em- 
ploioient des cérémonies luper- 
FR pour annoncer & faire 
Gnir l'inondation. La premiere 


En | nd rx + Fe * Lei À 3° ] / : 
nuit du mois de eve ils décou- 
d +321 ft ÉD D F ps se 
VITE [ITLCC L CLICS » OC 1V laifle QC1- 


cendre uné cor 4 So natte ju 
qu’à ce qu'elle {oit à fleur d’eau L 
»n le recouvre ei faire & on 
lebre la Meffe deflus , aprés pret 
uelle on tire la corde ; & on 
croit que le Nil augmentera 
d'autant dé piques qu’elle cft 
mouillée de pouces ; atribuans 
ainfi à une cfpece de miracle ce 
qui eft l’effet d’une filtration na- 
le; & f1 la Meffe duroir af- 
fez de tems pour que l’eau püt 
monter davantage ; elle iroit 
la fuperficie 
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TA Voyage de la Bale Evypte 
Le 24. Septembre , ‘vieux 
file, quieft le jour où ils cé- 
lébrent la Fête de la S'°, Croix, 
ils prétendent arrêter l’inonda- 
cion par une autre pratique auffi 
fuperititieufe ; & ils plongent 
pour cet effet une Croix dans le 
Nil. Il arrive.cependant trous les 
ans des “irrégularitez dans l’a- 
croiflement & la diminution des 
eaux du Nil, qui dévroient bien 
faire revenir les efprits au fujet 
de ces Pronoftics ; mais c’eft 
toùjours ,; comme on le croit; 
par quelque accident étranger, 
& ce neft jamais la faute de 
ceux qui prétendent fçavoir le 
"Æ E- 
prédire. à 
œee” Ce qui a été établi de plus {o- 
dire ide fur ce fujet, c’eit qu’on eft 
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où du Del t 1, Liv. IV. 75 


année de lui p: un trit 
ci LVL NV LA À t.4 a ! ter aluiC In tr1 UC 


pour les terres qui doivent être 


arrofées par le Nil >» parce qu’a- 
lors elles s fourniflent : a peine aflez 


e grains pour la nou AT UE de 
“Les qui les cultive ent. Lolqu Le 
le débordement pale la mef 
dont je viens de parler , Elle cau- 
: une abondance quitourne au 

srofit des Laboureurs. 

res lement, qui fait mon- 
ter e Nil à23.ou 24. pique ef 
le pl us ovale de tous; Gil eft 
plus fort, outre qu’il ren: rie 
plüpart des maifons ; il féjourne 
cos dans les terres , & y en- 

vendre une infinité d’infectes 
qui gâtent la moiflon ; enforte 
qu’il eft étonnant , & comme 
prodigieux , qu’un pais qui ne 
(ubfifte que par Pinondatio! n de 
ce Fleuve ; aittoûjours été dans 
l’abondance , malgré le grand 
nombre de fes habitins: Auf 
 Ÿ NE A 
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re bien des terres dans des lieux 
élevez qui ne peuvent pas pren- 
dre part à l’inondation du Nil, 
on ya pourvû par lemoyen des 
pompes qu’on fait tourner par 
des bœufs , pour faire entre l’eau 
dans des tuyaux qui la dégorgent : 
dans ces terres. On nomme dans 
le pais ces machines des Poufa- 
raques ; élles font compolées de 
deux grandes roues ; féparées 
Vune de l’autre , 8c jointes en- 
femble par plufieurs morceaux 
de bois qui entrent dans les côtez 
des pieces qui les bordent. Ces 
rouës font placées à diftance 
égale dans tout leur contour. 
Sur ces morceaux de bois pañle 
une grofle corde dont les bouts 
font Joints enfemble , & de di- 
flance en diftance des pots de 
terre de fept à huit pintes cha- 
cun ; qui fe rempliflent dans le 


Fleuve & fe vuident, lorfque la 
roue 








owdu Delta. Liv. IV. 0 
roue les a tbe . dans des Ca- 
: fn Lx n . 17 ] } Le! 
conduife 'I1C 1CS Ca iUX 


n Î 
1 "” 
dans les lieux qu’on veut arroz 


fer. Il y a outre cela un nombre 
infini de Puits dont on tire l’eau 
de la même maniere , pour ar 
rofer les Jardins & les Arbres 
Den enforte que ce n’eft pas 
une exavération de dire qu’il 
a dan: LÉ rypte plus de deux cens 
ds D Sd ol se nd 1 
ML DŒUL Cinpi ICZ JOUTIICHIC— 


- 


répand pas une (cul go outte.C’ei 
ainfi qu’ils ont trouvé le moyen 
dé rendre fe rtile une terre qui 
neft jamais humectée par la 
pluie ; aiant perdu ou néghgé 
les admirables inventions dont 
lés anciens fe fervoient pour éle- 
ver les eaux du Nil , & dont 
tant d’hiftoriens ont parlé. Ils 
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8O V oyage de la Baffe Evypte 
\ ‘gner la dé- 
pe nn ei & le travail > par le moyen 
s Moulins qui en éléveroient 
une plus : grande LM ma 1$ 
chaque pais a fes ufap es. À deus 
Franc OS EN AVOIT conftrui t aeux 
ou trois il y a quelques ann es ; 
&c on en admiroit ini rention ; 
mais aiant eu l’imprudence de 
tirer un coup de fufil à un sat C 
il fut affafliné peu de jours aprë ès 
& on ne trouva perfonne qui 
fcût. entretenir &c réparer ces 
carie Ainfi on:.les défit & on 
1 vendit le bois. IL faut cepen- 
vins rendre juftice à l’induftrie 
avec laquelle les habitans de l'E: 
ovpte entretiennent leurs Jar- 
dins. Comme le terrain en * 
parfaitementégal , ils le coupe 
en petits quarrez ; qui font tou: 
environnez de Canaux plus éle- 
vez que le niveau des J Jardins, 
enforte que quand ils veulent 
abreu- 
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32 Voyage de la Baffe Evypte 
ne , l’engraifle fuffifamment pour 
réparer les forces que la moiflon 
précédente lui a fait perdre ; & 
dès qu'il eft retiré , on n’a qu’à 
la retourner , en y mêlant un peu 
de fable pour en diminuër un 
eu la forcé, deux mois après 
elle eft couverte de toutes for- 
tes de grains & de légumes. 
On féme ordinairement dans le 
mois d'Octobre & de Novem- 
bre ; après que les eaux fe font re- 
tirées ; &c on fait la moifflon dans 
les mois de Mars & d'Avril. Les 
Juifs du pais obfervent la coûtu- 
me de ne faire leurs azimes qu’a- 
vec du bled nouveau,qu’ils cuëil- 
lent devant Pâques. | 
Une même terre porte, dans 
un même année , trois OU qua- 
tre fortes de fruits differens ; on 
y feme des laituës & des con- 
combres ; enfuite du bled, & 
après la moiflon des melons ; 
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c’eit que cette féco ndité adi dc 
rable que caufe l’inondation du Ki, aux 
Nil, ne fe borne pas à la feule 
terre ; elle s’érend juiqu’aux 5%: 
hommes &T aux animau’ 5 1400 
it, par une expe ériencé quine 

s’eft jamais démentie ; que les 


eaux nouvelles rende nt les fem- 
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mes fc conde s y {oit a cles Le 
1. 


CC ntentent d’en b oies c c'eft dans 
leg «mois de Juillet &.d’Août 
qu’elles conçoivent ordinaire- 
ment ; &C les enfans viennent 
au monde dans les mois d'Avril 
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maux ,-les vaches porte nt .pref- 
que touiours deux veaux à la 
fois ,: les brebis « deviennent plei- 
nes deux fois l’année , &c font 
eux agneaux à la premiere pol 
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tée, & un feulement à la fe 
conde. On a vû fouvent une 
chévre avec quatre chévreaux 
qu’elleavoireus en fix mois : auffi 
les pâturages font-ilsexcellens en 
Egypte. On y {éme , au mois 
d’Oétobre ; du foin, pour fer- 
vir de nourriture au bétail pen- 
dant PHyver , & on lui fait 
manger le fec en Eté, lorfque 
la terre , brûlée par l’ardeur du 
Soleil , ou inondée par les eaux 
du Nil , ne peut leur fournir 
aucun pâturage. On leur donne 
aufli alors des féves , de la pail- 
le hachée, & de orge; & c’eft- 
là leur nourriture ordinaire. On 
commence à mettre:les beftiaux 
au verd au mois de Novembre, 
ce qui dure jufqu’à la fin de 
Mars ; & on voit venir alors en 
Egypte des Troupeaux des envi- 
rons de. l'Éuphrate ,; pour leur 
faire soûter le si à “ sa o s pire 
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tout mêlé avec des bofquets 6e 
plufieurs arbres fruitiers donton. 
ne voit que les têtes, ce qui 
fait un coup d’œil charmant. Cet- 
ce perfpective eft bornée par des 
Montagnes & des Bois , qui dans 
Péloignement terminent le plus 
agréable horizon qu’on puifle 
voir. En Hyver , au contraire; 
c’éft-à-dire, vers lesmois de Jan- 
vier &de Février , toute la Cam- 
pagne reffemble à une belle Prat- 
rie, dont la verdure, émaillée 
de fleurs, charme les yeux. On 
voit de côtez des Troupeaux 
répandus dans la Plaine , avec 
une infinité de Laboureurs & 
de Jardiniers. L'air eftalors em- 
baûmé par la grande quantité de 
fleurs que fourniflent les Oran- 
gérs , les Citronniers &c les au- 
tres arbres ; &il eft fi pur, qu’on 
n’en fçauroit refpirer ni de plus 
fain ni de plus agréable; enforte 
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que la nature ; , qui < eft alors com- 
me morte dans tant d autres cli- 
mats ; femble ne revivre que 
pour un féjour {1 ch armant. S'il 
refte alors des lieux qui ne font 
pas entiérement deflechez » ils 
{e trouvent couverts d’une infi- 
nité d’oifeaux aquaiiqies » Q ui 
s'offrent aux plaifirs des Chaf- 
feurs, qui en tuent tant qu'ils 
veulent. Je dois ajoûter. 1cl 
que les Canaux ; qui ocupent 
soute  lPEgvpte ; fourniflent de 
l’eau aux LÉ iviiges &E aux ant- 
maux ; & on voi 
mens de jeunes file 
la puifer, à peu pK : 
ces anciennes femmes ou œles 
des Patriarches ; dont parle PE- 
criture Sainte. 

C’eft ainfi que le Nil entre 
Egypte > qu’il s’enfle vers kr 

mois de Juill et 8x d’ Août : ; + 
fe mr ra toutes les. Plai- 
nes 
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88 Voyage de la Baf]e Egpte 
nes les plus éloignée, qu jl por à 
te partout l'abondance & la fe: 
condité, &c qu’il fe retire enfui- 
te, dansfon lit, pour laifler joüir 
les habirans re pais ; du plus 
agréable Printem ps qu’on puifle 
imagine 
La mt on que Lo faite du 
Meckias , & des autres ouvra- 
ges qu’on a élevez en D Egy pis 
dans différens tems., pour an- 
noncer, ou mefurer Pinonda- 
tion du Nil, n’a ob )ligé à en ra- 
Conter tout de fre les di fferen- 
tes variations, & les effets aqaw’il 
produit; & par-une fuite necef 
faire de parler de x fertilité de 
lÉo Sypte & de [a maniere dont 
on S'y prend ‘pour profiter du 
débordement d’un Fleuve, qui 
feul raids & ‘abreuve tout ce 
floriffant Roiaume , d’une ma 
niere aufli conftante qu’elle eft 
merveilleufe , & cela de puis que 
Ç£ 
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limy a-fait bâtir : mais les. Turcs 
ne pe ermettent e , même aL 
Francs, d’enaprocher. J'obfervai 
en paflant les fortifications de 
cette Forterefle, qui ne font ni 
belles ni fort en état de refifter 
au canon : on me la: 

me détruire; car les Turcs lose 
fort négligens » & laiflent ton 
ber toutes| ces {ortes d édifices à 
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90 4 oyave dé la B aff e Ep ytte 
me conduilit par tout; mais ce 
qui me fit plus de plaifir, c’eft 
mur Ai voulut bien me mener d ni 
man l'endroit où. avoit été le Talif 
Man ;, qui , fuivant la tradition 
du: païs , rerenoit le: Nil dans 
fon cours ordinaire. On m'aprit 
de quelle forte il avoit été ren- 
vérié. Il a environ {oixante 
ans qu’un Vénitien infinua àun 
Pacha, qui avoit beaucoup de 
confiance en lui, qu’il y avoit: 
dans ce lieu un trefor confidéz 
table, laffurant qu’il avoit fou- 
vent entendu près de la porte. 
defer, qui en férmoit Pentrée, 
un grand bruit, comme de gens 
qui remuoient de Pargent. Il 
n’en fallut pas davantage pour 
exciter la curiofité du Gouver- 
neur qui étoit extrêmementava- 
re; il fit enfoncer. la porte avec. 
des machines, & dès que l’ou- 
verture en fut faite, on vit rom- 
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une nouvelle ré couverte à da- 
| do; 


1 
Gciers d’Ibrahim Bey ; qui me 
recut avec dé gran 1des marques 
d'amitié, il me dit dans la con- 
rfation que j’eus avec lui, qu’en 
fa proménant prés d’ün Village 
nommé Abouzire , il avoit vü un 
crand Puits ,dans ue il avoit 
fait defcendre un de fes gens. 


Que' cet homme après y AVOIE 
. ! ee x Li: PART 
demeuré quelque-tems , lut avoit 
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Eu Voyage e de la Baffe Ep bte 
raporté qu’il avoit trouvé des al- 
lée s fi profonde 1 de rabreten Oit pas 
même été tenté d’aller au bout: 
que ces allées reffembloient à de 
grandes ruës ,; où il y avoit des 
niches remplies de pots de ter- 
re avec des couvercles de mê- 
me matiere ; qui étoient arran- 
sez les uns fur les autres ; & 
qu’en aiantouvert quelques-uns, 
il y avoit vü des momies d’oi- 
{eaux embaûmez. Il n’en falloir 
pas tant pour exiter la curiofi- 
cé d’un Voiageur, qui atoûjours 
cherché à faire de nouvelles dé- 
couvertes ; celle - à étoit de ce 
genre ; perfonne que je fçache 
n’en a Jamais parlé. Je témoi- 
ghai à cet Officier l’extrême 
envie que Jav ois d’aller vifitér 
un lieu {1 curieux. La chofe n’é- 
toit pas difficile , le Village d’A- 
boulire dépendant de lui, il eur 
même la bonté de nvoffrir un 


de 
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de fes gens pour m'y accompa- 
Etant de retour au Caire, Je 
me préparai pour ce petit Voia- 
ve ; JE pris trois perfonnes avec 
noi ; mon Drogman Juif, un 
Janiflaire , & nos Valets, tous 
bien armez ; nous repaflèmes 
ainfi par le Village de Gize, où 
le Cacheif nous donna un de fes 
domeftiques, avec unelettre pour 
le Caimacan d’Aboulire, Il vou- 
lut même , pour plus grande {ü- 
reté , nous faire accompagner 
d’une douzaine d’Arabes, qu’il 
fit affembler pendant que nous 
étions à table. Nous montimes 
enfuite à cheval , & nous tra- 
verfâmes d’abord un païs aflez 
defert. La premiere chofe remar- 
quable que jy vis, fut une Sta- 
tue fans tête , d’une pierre noi- 
re , de quatre pieds de haut ;, à 
senoux fur fa bafe, au dos de 
la 
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laque: lle êt une petit Aiguille 


'æ 
qut va peer haut ; toute 
À Ê À . : ? À 
charpee hiéro, gliphe , ainil 
ds se | En es 
que les quatre côte ac 1a Da- 


Z 

{e qui | la foûtient, Après avoir 
examiné ce . Monument 00 
confidéré trois belles Pyramides 
que nous : Fée y en che- 
min ; UOUS STHVARIES au lieu où 
eft le Puits que je cherchois. 
Il eft qua irré en me hors, & a 
douze pieds de diametre , & 
environ trente de profondeur : 
nous y defcendîmes tous avec 
des cordes , die pavois eu la 
précaution de faire porter, & 
nous allumâmes À ser) flam- 
beaux, Dès que nous fümes'en 
bas , nous trou East un troû » 


2-7 


où nous fümes obligez de nous 
=, vi - 
trainer fur le ventre l’efpace de 


vingt pas. Cette premiere _— 
trée étoit gardée par un C 


er! 
* 2 3 4 f 173 ER a | fm L A 
«e qui HIOUS EPOUVCNLA ; C eft-à ; 


ou du Delta, Liv. IV. G 7 fl 
dire ; au rabais de l’hiperbole | 
poëtique > par un Serpen que | 
nous tuames. Si l’entrée du Te 
nare ou du: Lac Averne avoit | 
été aufli terrible que celle dont | 
je parle » les Poëtes auroient eu | 
occalion d’en faire des defcrip- | 
tions encore plus affreufes , que | 
celles qu’ils nous ont laiflées de 
leur enfer. Après avoir trav crié, 
avec beat ucoup de peine, ce pe- 
tit détroit, nous nous né a: 
mes dans une grande allée, où | 
l’on voit des deux côtez un nom- | 
bre infini de ces pots de terre 
dont j'ai parlé , & dont le cou- 
vercle eit fcellé avec du mor- 
uer, Il y en a un orand nom- 
bre de caflez; les autres font 
encore entiers : 11 y a dans ces 
pots des oifeaux embaumez & 
emmaillotez de rubans & de toi- 
le, comme les momies. Ce foû- 
terrain eft fi grand & fi varié, 
Tome IT, E par 
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98 Voyage de la Bale Eppte 
par le grand nombre d’allées qui 
le coupent, & qui vont à droit 
êt à gauche» qu’il eft impoffible 
de les parcourir toutes. On ne 
doutera pas que Je n’eufle pris la 
précaution que fit prendre Aria- 
ne à fon Amant, lorfqu'il fut obli- 
oé d'aller dans le Labyrinthe de 
Crete combattre de  Minotau- 
re, cœca regens vcfhigia flo. J’a- 
vois -pris en effet de la ficelle, 
& jen avois fait aporter deux 
milles braffes. Nous l’a fîimes fi- 
ler jufqu’au bout ; & nous n’€- 
tions pas encore arrivez au fond 
de‘la Caverne quand elle vint à 
sous manquer , ainfi nous n’ofà- 
mes pas .pénétrer plus avant. 
Toutes ces allées font raillées 
dans:le roc, & on y a ménagé 
des efpeces de chambres ; dont 
les unes font remplies de ces 
pots ; &t les autres de momies, 
dont la plûpart font réduites en 
pou- 
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poudre. Je remarquai.dan 15 plu | 
lieurs de ces niches des tétes de 
bœufs , ce qui me fit Juger que 
c’étoit aufli là qu'on enterroit le 
Dieu Apis ; S Je ne doute pas 
que la rète de bœuf que M. le 
Maire, Conful en Egvpte, me 
remit pour M. de Valincourt, 
n'ait été tirée de ce lieu. Elle fie 
crouvée, par les Arabes de Sa- 
Cara ; sans une chambre prati- 
quée dans le rocher » © Î1 exa- 
Citement fermée , que le feul 
hafard Paiant fait ouvrir , on y 
trouva un bœuf embaumé. J’en 
trouvai une - femblable dans 
les Catacoribis que je décris; cars. 
ce bœuf étoit enfermé dârise0e) 
une grande caïfle, fur laquelle isuxda- 
fa tête étoit reprefentée : cette 
caifle ; qui étoit dorée & pein- 
te; étoit environnée d’une belle 
baluftrade d’environ cinq pieds 
de haut , auffi toute dorée & 
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100 Voyage de la Balfe Esypte 
peintes de div erfes couleurs. On 
trouva aufli dans la même en: 
ceinte huit urnes de pierres blan- 
ches ; fur le couvercle defquel- 
les éroient reprefentées de tètes 
de jeunes filles ; & fur les cÔtéz 
pluficurs fortes d’ hiérogliphe 
Comme yai vû trois de ces ur- 
nes chez. M. le Maire & deux 

autres entre Îles mains du Pere 
Sicard Jefuite, Miffionnaire en 
Egy pre; Je les: ai déffinées &c j'en 
donne ici la figure , avec celle 
des hiérogli iphes qui les accom- 
pagnent. “Si nous avions la clef 
de cette ancienne écriture des 
Egyptiens , ‘nous découvririons 
bien des mifteres,qui no us apreñ- 
droient l’Hiftoire & la Religio n 
de ce peuple; &c nous fçaurions 
peut-être qui éroient cés jeunes 
perfonnes qui furent enféve pe 
avec le bœuf, près duquel o 
les a trouvées. On croit dans 
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ou-du Delta. Liv. IV. ro: 
pais > 8c ce n’eit de eut- être pas 
fans fondement , que ces huit 
perfonnes furent mn nolées au 
Dieu APIs ; dont le culte étoit 
{1 célé “er. à Memphis , & qu'’el- 
les furent-enfermées dans le mê- 
me Donbhoms que lui. On fçait 
aflez jufqu’à quel excès les Egy- 
ptiens poufloient la {up perftition 
à lPégard de cetre Divinité , & 
je ne doute pasique a le 
bébés qui en étoit le Ga Ps ! 
& qu’on élevoit avecitant de 
foins & de refpect ,  venoit mi 
mourir, on ne lui fit des facrifi- 
ces ,dont ces huit filles furent fans 
doute les Victimes. 

Je ne dirai rien ici de ces pe- 
ties momies d’oifeaux , dont nous 
trouvâmes une fi grande quan- 
tité dans le lieu foûterrain dont 
je viens de faire la defcription. 
On en a envoié deux en Fran- 
ce, qui ontété ouvertes & exa- 
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O2 Voyage dela Baffe Epypte 
minées dans l’Academie des bel- 
les Lettres; un Academicien fit 
là - deflus uñe differtation, qui 
examine , fur le témoignage des 
Anciens, quel étoit le culte que 
les Egvptiens rendoient aux ani- 
maux &c aux oïfeaux, & il dé- 
termine ; d’une maniere à n’en 
point douter ; ce que l’on doit 
penfer fur ce fujer. Pour ce qui 
eft du foûterrain où jeles ai vûes ; 
je ne doute point que ce ne fut 
les Catacombes de quelque Vil- 
le du voifinage , qui devoit être 
très - confidérable ; ‘puifqu’on 
avoit eu befoin d’un Cimetiére 
d’une aufi vafte étenduë & d’u- 
ne dépenfe fi prodigieufe. C’é- 
roit-la fans doute où les habitans 
de cette Ville faifoient enterrer 
les morts, avec les animaux & 
les oifeaux confacrez, réfervans 
pour leurs Princes & leurs Rois 
les Pyramides qui font aux en- 
Vi- 


aude Deuil MUR 264 ’ 
virons. J’en vis en effet la plu- | 
fieurs que je n’avois pas obfer- 

vées dans mes autres Voiages; | 
une entr’autres qui furpañte en | 
grandeur celle de Gifé , dont 

rant de Voiageurs ont- parlé, êz | 
il paroît qu elle n à point eté en- | 
dommagée par le rems; mais je 

ne la pûs: pas voir d’aflez près 
pour en mefurer les dimenfions 
comme J'ai fait de celles que j'ai 
deflinées. 

Dès que nous fümes fortis: du 
lieu que je viens de décrire , nous | 
rcrournames au Caire, dont je 

vais faire connoître la firuation, 
Lol mœurs de fes habitans , & les 
autres Perben avec plus 
d’étenduë que je n'ai fait dans 
mes autres relations, 

La ville du Caire, capitaié QC =°1r1es 
l'Egypte ,eftfituée au 29. degré srand 
so: minutes de latitude Septe: M 
trionale ; on la divife en vicille && 
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104 Voyage de la Baffe Egypre 
nouvelle Ville. Le vieux Caire 
eft aujourd’hui prefque deferr, Le 
nouveau , qui en eft éloigné de 
trois quarts de lieués , eft au pied 
du Château, dans une Plaine de 
fable , & s’étend le long d’u- 
ne grande Montagne ; ainfi l’an- 
cienne fituation étoit infiniment 
plus belle & plus avanrageufe. 
Le voifinage du Fleuve, la fraf- 
cheur de Pair, la vûe, font des 
agrèmens qu’on n’a plus au Cai- 
ré, & qui font néanmoins fi 
neceffaires dans un pais où le 
Soleil eft fort ardent & où il ne 
pleut prefque jamais. Cette Vil- 
le, qui fut bâtie l'an de nôtre 
Seigneur 795. par les ordres du 
Caliphe de Cairoan en Afi- 
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DE: près que l'Egypte lui fut 
souinie ,; pour y établir le Siége 
de fon Caliphat, n’eft pas néan- 
moins la Capitale du monde la 
plus chaude & la plus incom- 
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on dm Delta, Liv: IV. ro 
mode ; comme i : prétendu M. 
Le Vaillant. Il eft vrai aw’elle eft 
dan is un pais fabl lonneux ; que 
Pair n'y eft jamais rafraîchi par 
les p luies ; que les maifons des 
particuliers font fort État 
lardeur du Soleil , qui s’y fait 
fentir d'autant dits vivement ; 
que fes] Mohprb voifines ên 
renvoient touté’ la réverbéra- 
uon; mais fi l’on confidére que 
dans les mois dé Juin , de Juil- 
let & Are » Qui dévroient 
ètre les plus’cel hauds sil y tegne 
un vent de Nord qui rafraîchi 
Pair, & q qui étant introduit ane 
les Salles des Grar M du paiïs ,les 
end! fort délicicufes & fort fraf- 
ches'; que pendañt ce remns-là le 
lbidlishé du Nil éleve des 
nuages xx couvrent le Solcil de- 
Le matin jufqu’au | oir , où le 
vent du 1 Not = diffipe ;onre- 
connoîtra qu'on y peut faporter 
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106 Voyage de La Baf]e Egypte 
aifément les grandes chaleurs: 
Ajoûtez cela que l'Hyver n'y 
eft nullement incommode , & 
pendant que tant d’autres pais 
font couverts de glaces & de 
frimats , il ne gêle jamais en 
Egypte; il eft même rare qu'il 
pleuve une demie heureenun 
an ; & il fe pafle quelquefois plu- 
fieurs années fans qu'il y tombe 
une feule goutte d’eau ; en forte 
que les maifons ; ni même les 
Magafins, où Pon conferve les 
étofles les plus précieufes, n’y 
font pas couvertes contre la 
pluie. Enfin c’eft un climat où 
lon ne paife point, comme ail- 
leurs, d’un tems fec à un tems 
humide ; d’une. exceflive cha- 
leur à un froid infuportable ; ine- 
galité {1 propre à déranger le 
tempéramment. Éci les jours font 
tous femblables ; il fait aujour- 
d'hui le même tems,qu’il fera 
de- 
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demain. Les arbres & la Cam 
pagney confervent tôûjours leur 
verdure ,; au mois de Novem- 
bre fur-tout lorfque le Nil s’eft 
retiré dans fon lit ; la Campa- 
œne n’eft plus qu’une belle Prai- 
rie, dont la vûë eft enchantée. 
Les fleurs &c les fruits font par 
tout en abondance, & l’on voit 
avec plailir lunion du Printems 
& de PAutomne. Un petit zé- 
phir » qui regne pendant cette 
cu pe, tempére l'ardeur du $So- 
leil & garantit les fruits de la 
terre, qui fans cela feroient brû: 
lez, tant la nature a pris plaifir 
de rendre agréable en ce pais 
cette partie de l’année ; & fi l’on 
eft un peu incommodé pendant 
PEIté , où lon a cependant plu: 
fieurs fecours pot ir fe garantir du 
chaud s Où en eft bien dédom: 
magé pendant la faifon qui lui 


eit opofee. On peut ajoùter à 
E 6. tous 
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108 Voyage dela bale Egypte 
tous ces avantages que l’air du 
Caire eft très-pur , qu’on y avoit 
rarement des malades , &c qu’on 
n’y connoît ni rhumatifmes, ni 
pleuraifies , ni gouttes ; ni gra- 
velles , 8 toutes ces autres in- 
commoditez des climats, où les 
{ailons font {1 différentes les unes 
des autres. Si l’on y eft en Efté 
ataqué de la fiévre ou dela mi- 
graine , ce qui arrive quelquefois 
aux Etrangers qui.y demeurent 
pendant cette faifon, le Pain &c 
l’eau du Nil font les feuls reme- 
des qu’il faut emploier pour ré- 
tablir ce petit dérangement. Il 
eft inutile de fe faire {aigner ni 
purger pour cela , & fur-tout 
point de boüillons. Au refte Peau 
du Nil :eft très-délicieufe , les 
Turcs tâchent fouvent, avec des 
épiceries ; d’irriter leur foif afin 
d’en boire en abondance , &l’on 
peur s’aflurer que quelque quan- 
We 
tité 
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tité 'qu’ou en boive , elle nin- 
commode jamais ; c’eit un pro: 
verbe parmi les habitans dupais ; 
ue l’eau de ce Fleuve eft auffi 
douce que le’ fucre & le miel des 
abeilles. Quoiqu'il n’y'ait ni gla- 
ce ni neige au Caire on ace- 
pendantun pris für pour y ra: 
fraîchir l’eau dans des crüches de 
terre qu’on fufpend en Pair dans 
un lieu où le’ v ent pafle ce qui 
la rend prefque auffi froide que 
la glace. 

La Ville du Caire étroit au- 
crefois le féjour des Soudans d’'E- 
gypie » qui le avolént extreme 
ment ornée > ce qui l’avoit ren- 
due très- peuplées OULTE le orand 
commerce qu’ sie faifoit cp 
ceries ,; qü on ti anfportoit dés In- 
des dans la Mer Rou: ve, & de 
là fur le Nil, qufqu au Caire: 
mais aprefent qué ce commer- 
ce a ceflé ,; que l'Europe tire 
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110 Voyage de la Baffe Ecypre 

fes épiceries des Colonies qu’on 
a. établies dans les Indes Orien- 
tales, cette Ville a perdu beau- 
coup de fon ancienne {plendeur. 
Cependant comme elle eft le 
féjour du Pacha, qui eft le plus 
important de tout l’Empire Ot- 
toman , elle ne laiffe pas d’ê-+ 
tre encor fort peuplée , & d’un 
aflez grand commerce. Le Cai- 
re n’eft environné qu’en partie 
de murailles ; l'enceinte que Sa- 
ladin avoit fait commencer n’a 
point té finie, & la Ville fe 
trouve ouverte en plufieurs en2 
droits. Les maifons y font baf- 
fes & aflez mal bâties; les ruës 
font étroites , on y compte plus 
de cinq cens Mofquées , & quel- 


ques Eglifes de Chrétiens Co: 


pres &c Grecs. Il y a dans cet: 


te Ville plus de 300000. habi- 
tans ;» Maures, Coptes ; Grecs 
ou Turcs, fans compter les Mi- 
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lices du Grand Seigneur ; dcinit 
je parlerai en un autre endroit, 
On y trouve aufli quelques Pa- 
lais des anciens Rois; avec des 
Salles d’une gr: andeur extiaor- 
dinaire , plafonées de bois ou- 
vragé ; où l’on voit briller l’o 
& l'azur. Ces plafonts ; faits en 
maniere de dômes, font ouve 
pour recevoir l'air de tous 
côtez.. Ces Salles font pavées de 
ts avec des compartimens 


1 

bifarres.. Les Turcs en ont à 
prefent les maîtres , & le Pa- 
cha , avec vi ingt - quatre Beis 
difpof e de tout. Les Mahomeé- 

tans méprifent extrêmement les 
originaires du pais ; qu ui {ont 
Oo! bligez de prendre des f emmes 
parmi le ur Tribu , pendant qu’ils 
en font venir pour eux de M: {- 
covie , de la Georgie ou de P'A- 
biflii ue L où le S TeMInEes » quoi- 
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112 Voyage dela baffe Esppte 
faites du monde & de l’humenr 
la plus égale qu’on puifle  fou- 
haiter. 

Je ne ferai pas ici une-exacte 
defcription des habillemens de 
ces femmes, parce qu’on en a 
vu fouvent des portraits en Eu- 
rope ; Je. dirai feulement qu’el- 
les fçavent fe mettre d’un air 
également majeftueux & galant; 
leurs coëffures fur-tout ont quel: 
que chofe de fingulier qui leur 
fied à merveille ; eur propreté 
au relte ne trouve rien à quoi 
clle puifle être comparées ; les 
bains fréquens ,; les ablutions 
continuelles ; Les parfums ; tout 
cela eft emploié avec beaucoup 
de foin & d’affe@ation : quand 
elles forrent de leurs maifons el- 
les font beaucoup moins propres 
que dans leur harem ou aparte- 
mens ;. différentes en cela des 
Dames d'Europe, qui fe fervent 

de 


où du Delta. Liv. VX. 7: 3 
de ce qu’elles ont de plus beau 
pour leurs vifites , pendant qu’el- 
les fe tiennent dans leurs maïi- 
{ons d’un air fort négligé , & 
fouvent afféz mal propres. Si el- 
les ne vouloient plaire qu’à leurs 
maris , elles tiendroient peut-être 
une autre conduite ; ce n’elt pas 
que les femmes de ce pais = ci 
foient extrêmement chaîftes. Il 
n’y en a peut-être point dans le 
monde de plus coquettes; le peu 
d'éducation qu’elles ont, n’étant 
la plûüpart que des efclaves qui 
ont {çû plaire à leurs Maîtres, 
la vie oifive qu’elles menent , 
les difcours qu’elles tiennent en- 
tr'elles, où il ne regne ni pudeur 
ni retenuë ; le peu d’attache- 
ment que leurs maris ont pour 
elles , les traitant comme leurs 
fervantes & ne mangeant jamais 
avec elles , le penchant qu’el- 
les connoiffent à ieurs maris pour 
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r14 Voyage dela Baffe Erypte 
d’autres objets ; la chaleur du 
climat, tout cela les rend ex- 
trèmement portées à la galante- 
rie, & fort ingénueufes à reüf- 
fir dans leurs intrigues; & com- 
me les momens font rares &c 
précieux, on peut aifément ju- 
ger qu’elles fçavent bien les met- 
tre à profit dans un pais où 
lPheure du Berger ne fonne pas 
fouvent. Je n’ai pas deflein de 
faire ici le détail de toutes leurs 
intrigues ; il fuit de dire que 
les Brantômes & les Buflis au- 
roient déquoi emploier leur plu- 
me ,; &t que les tours que font 
les femmes d'Egypte pour trom- 
per leurs maris, valent bien ceux 
dont ces deux Aureurs ont cru 
que le recit étoit fi propre à di: 
vertir le Public. 

Si les femmes font peu cha: 
ftes en Egypte, les filles y font 
obligées à une grande retenuë; 

la 


ou du Delta. Liv. IV. 115 
{a moindre faute les exclut pour 


+ 


jamais du mariage ; & le eui 
défaut même d’une preuve ; fou- 
vént équivoque ; les metendan- 
ger de leur vie. Je ne dois pas 
oublier de direiciqu’il régne une 
srande jaloufie dans les aparte- 
mens des femmes; elles pouffent 
fouvent fur'cet article la ven- 
geance jufqu’à la fureur, l'exem- 
ple que je vais raporter fervira 
de preuveà cequej'avance. Une 
jeune efclave maltraitée par fa 
Maîtrefle , à caufe que le ma- 
ri paroïfloit avoir quelque in- 
clination pour elle, s’empoifon- 
na elle-même ; pour faire périr 
fa Maïîtreffe avec plus de füre- 
té; & ces exemples feroient plus 
fréquens , fi les femmes avoient 
la liberté d’acheter du poifon; 
mais il eft défendu de leur en 
vendre : il leur eft même dif- 
ficile de fe vanger de cette for- 

te 
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pte 
te dé leurs maris, puifqu’ils ne 
mangent: Jamais avec. elles ; il 
n’y a que dans le café, ou dans 
les vafes dont ils fe fervent pour 
boire de l’eau, qu’elles peuvent 
le faire. C’eft même une.chofe 
fort ordinaire aujourd’hui dans 
le pais , d’empoifonner avec le 
café , ou le forbec. Un Pacha, il 
y a quelques années , fit périr 
de la forte un Grand du païs;, 
dont il ne pouvoit pas fe défai- 
re autrement: il fe fit aporter 
une tafle de café pour lui- mê- 
me, dans une vifirte que ce Sei- 
gneur lui rendoit ,; &c dans le 
même. inftant un efclave ; qui 
avoit le mot. lui prefenta une 
Requête à lire.:.le Pacha fei- 
gnant d'être fort cecupé, le pria 
de boire. fon café, ce qui.eit le 
plus grand honneur qu’on puif 
fe faire en ce pais ,& ilen mou- 
vut le même jour. Il eft inutile 

de 
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de dire de quelle forte les fem- 
mes fort gardées au Caire, tout 
le monde connoîït là - deffus là 
jaloufié des Orieñntaux, Le ha- 
rem , où Papartement des fem- 
mes ,eftfi exaétement gardé, que 
non - feulement il n’eit pas per- 
ri d'y entr st mais même d'en 
aprocher. S'il y a dans une mèê- 
me maifon plufieurs femmes ma- 
és , chacune afon apartement 
{éparé ,; le mari feul, les Eu- 
CRE & quelques enfans de 
uit ou dix ans ont la permif- 
ion d’y entrer: lorfque le ma- 
fi veut y aller , il frape des mains 

à la porte, afin que les femmes 
qui pourroient sy rencontrer, en 
fortent ou ferment la porte » 
{i elles veulent ÿ demeurer; car 
il faut remarquer ici que les fem- 
mes ont la permiflion au Caire 
de rendre v lite comme dans les 
pais où elles feroient dans une 
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t18 Voyage de La Baffe Egypte 
entiere liberté s SE leurs vifites 
durent quelquefois des journées 
entieres. Elles fe régalenr & fe 
divertiflent de leur mieux , & 
leurs converfations, dans ces for- 
tes d’occafions, font fort libres: 
leur pus grand plaifir alors eft 
de changer d’habits & de fe tra- 
veltir de différentes manieres: 
plus une femme qui reçoit la vi- 
{ite d’une autre a de confidé- 
ration pour elle, plus ‘elle af- 
fete de s'ajufter de différentes 
maniéres ; & c’eft la marque 
d’atention la plus grande qu’el- 
le puiffe lui donner. Loriqu' une 
femme de diftinétion va chez 
une de fes amies, seu Ja- 
niflaires marchent devant elle: 
{es filles la fuivent , avec fes ef 
claves ; & chacune.a loin ie {e 
parer du mieux .qu’il lui ef t pois 
fible ; & lo: Hiqene s ont pris le 
café , le forbec & le parfum 
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elles 
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Îles fe mettent à fumer , & c’eit 
alors qu’un petit air de débau- 
che les rend tout-à-fait charman- 
ces. Elles fe mettent quelquefois 
à la fenêtre , avec leur pipe à la 
bouche, & font paroître un air 
fi touchant & fifanglant , qu ’on 
prend un extrême plaifir à les 
regarder 
Lorf qui il ya dans la Ville quel- 
que rêyc HS publique, com- 
me on en fait à la naiflance des 
fils du Grand Seigneur, ou pour 
le gain d’une Baraïlle, elles ont 
la permiflion de fortir le jour & 
la nuit & d’entrer-où bon leur 
femble ; toutes les maifons étant 
alorsouvertes. Elles fortent auf- 
fi rous les Vendredis, pour al- 
ler viliter Les Sépulchres de leurs 
parens ë prier Dieu pour les 
morts ; & quand elles n’ont point 
de bains: dans leurs maiïfons, il 
leur eft permis d’aller dans ceux 
qui 
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qui leur font deftinez. Tout ce- 
la paroît fort opolé à l’exacte 
clôture où les Turcs tiennent 
leurs femmes; mais fans dire 1ci 
que les mêmes hommes ont fou- 
vent des maximes fort contrai- 
tes , il faut fçavoir que dans 
leurs vifites ou leurs promena- 
des ; les femmes font toùjours 
fuivies des Eunuques & d’autres 
perfonnes affidées, qui ne les 
perdent point de vüé, & qui 


. fonraufli difficiles atromper que 


les maris eux-mêmes. D’aileurs 
le même privilége ; qui eft ata- 
ché au harem des femmes, eft 
ataché à leurs perfonnes : on n’o- 
fe leur faire la moindre infulte , 
& fi cela arrive quelquefois, il 
leur eft permis de punir l’info- 
lence , en donnant avec leur Ba- 
bouche fur le vifage de celui qui 
perd le refpect , &c c’elt le plus 
grand affront qu’on p uiflereçe- 
voir. On 
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122 Voy age de la Baf]e E Evypte 
vitude, conferve fur lui un poU- 
voir duquel il n’oferoit fe 06 
ftraire fur peine de la vie. 
Deferip> Après avoir fait connoître la 


tion du 


Cha ville du Caire ; je dois parler du 


du: and 


Gare. Château, qui-eft la demeure or- 
araire dur Pacha & des prin- 
paux Officiers des Troupes 
Cette Citadelle eft extrêmement 
valte & a plus d’une demie lieue 
de tour. Ïl y a dedans quatre 
Mofquées à minarets ; parmi 
lefquelles il y cna une très-bel- 
le & très-riche ; dans laquelle 
eft le Tombeau d’un des com- 
pagnons de Mahomet 2 il éit 
couvert d’étofles précieufes ; io 
ce eit un be "all 
verd ,; & environné d’une #54 a- 
Le a F argent doré, avecun 
grand nombre de chandeliers de 
même métail , qui ont neuf ou 


rer 


dix pieds dé hauteur, & plu- 
| à * 7. CA di Li "r M sb. 
fieurs lampes d’or qui éclairent 


JOUL 
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jour & nuit. Cette Mofquée cft 
bâtie d’un très-beau marbre > Pa- 
vée aufli de marbre blanc & 
noir, par compartimens ; & il 
régne autour une Gallerie , foû- 
tenue par des Colomnes de mar- 
bre. Je crois qu'il y a peu de 
Francs qui puiflent fe vanter d’a- 
VOIr vü comme moi l’intérieur 
de cet édifice , pour lequel les 
Turcs ont une extrême vénéra- 
tion, & un grand foin d’enécar- 
rer tous ceux qui ne font pas de 
leur Religion. Le Château du 
Caire eft rempli de maïifons où 
il n’habite que des Turcs , & 
tous ceux qui ont le privilége 
d’y demeurer reçoivent la paie 
du Grand Seigneur, Il eft bâti 
{ur un rocher qui domine tou- 
te la Ville , environné de Mu- 
railles ; flanquées de profiles 
Tours , dans lefquelles il y a 
plufieurs apartemens aflez com- 
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puis » , & qui font bien “différen- 
tes en couleur & endureté. J’a- 
perçcüs même ;, {ur quelques-unes 
de ces pierres ; a oder $ cara- 
cteres hierogl ph ques qui : font 
de la. premiere PE Dee ité. Ainfi 
il y a tout lieu de croire que 
c'étoit autrefois le Palais des 
Pharaons ; & la tradition ; qui 
aprend que ce Puits me veille: ux 
qu’on y voit encore ; avoit été 
bâti par le Patriarche Jk feph ; 
n’eit peut-être pas fans fonde- 
ment. On ne peut difconvenir 
qu'il a fallu un tems & des dé- 
pentes infinies pour le conftruire. 
Sa profondeur eft comme par- 
agée en deux parties; on defcend 
du fommet jufqu’e à la moitié; 
par unefcalier qui regne autour 
du Puits & qui eft taillé dans le 
roc; & c’eft par-là qu’on fait 
defcendre les bœufs fur une pla- 
te-forme, d’où ils élévent l’eau 
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_ et Coupe du puis de roreph 
ait t aire 
La b: mehe du pual a 18.pude de 
luge dur 2.4 .de long , Sa pr ofondeur 
est de 276.pi/ou est lar UE. pur que au 
fond de l'eau en deux Lems les pace de 
146-prou bn trouve 2.roues qu nnse 
l'eau dnfon {par Le moyen d'un Rrebe 
de Cruche de berre.ce la ce trouve un peu 
plus bas. que le mulieu var au fond du put 
ne resle que 170-pPt4 eSeci nd quarré 
ou puits nest p nest large rt SE long qu 
Le premier n'a que1s.p* dé Long Sur 
NL de lar: 'e. 74 faut noter qu dr 21e tou 
attour une espece de oallerre au dure d 


us Le fi ut yusque 7 £ondtaillee dans 
Rocher tres dur: c te aallrre ou pour 
mreux dire cette désente a 64 >! de large 
ep de hauteur taille fproprement qu 
le rocher que Sert de l'EINpPAI ta celle 
desente n'a qu'un demy pied daspañseur 
du côte du purs. etila des. fenetres qui 
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donne du Jour despace en espace. Ce 
sour Vient de la bou he du put. ceslpour 
la desente des boeuf: ’ que Sort dans la Salle 
du milieu, destinez our lérer leau par la 
Seconde rotte de la aufond regne unautr 
escalier ou desente qua faut la meme 
fiqure a la difference. quelle restpas 
Jélarge que l'autre car elle n'a que 3. 

a + pieds de large et 6.p. de haut. 
ES Pi = ESS Elle n'a pou de par apeta cosle ma 
JS NE tutouvertc'ertce qui rend cette decente 
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le bassin ou la Source dEau qun aque 
ê.a9. prés ls de profondeur. Legent de 
l'Eau estun peu Ffallee AUSSY ONE 
SenSertpout p nu boire : mais pou 
Le mer 17e du Chateau encas de quelqu 
necescule,, toutte la, sarnison du Chateau 
en boit de cette Fat . 








longues cordes ; où font atachez 
des s pots de terre ; qui fe rem- 
pliffe nt & fe viden fu: 
e la roue tourne ; l’eau fe tire 
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130 Voyage de la Baffe E opte 
marquer , par les ombres, les 
converfions du Soleil dans les 
{olitices ; &c il paroît qu'on y 
a emploié les régles d’une exac- 
te Aftron0mie. Ce qui prouve 
que cette f{cience étoit cultivée 
en Egypte dès les premiers fié- 
cles. 

Marche Comme il part tous les ans du 


dela Ca- À 
ravane, Caire une célébre Caravane 


qui va du 


grand pour aller à la Méque , on ne 
“Me. {era peut-être pas fiché que j'en 
a  décrive ici la marche & les cé- 
rémonies. J’allai avec M. Fufibé 

&t M. Yon, tous deux Drogmans, 

ét un Janiffaire de la porte de M. | 

Je Conful , au Cancalis , qui eft 

une grande ruë du Caire, où pour 4 

la voir pañler plus commodé-# 
ment ,; nous nous mîmes à une 
fenêtre ; on peut dire que cel 
cortège a quelque chofe de fort 
bizarre & de fort fingulier. La 
marche étoit précédée par {ix 
pet 
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petites pièces . canon , trainées 
Le : à Q 
chacune par deux chevaux ee 


fuivies des canoniers y qui por- 
toienr ce qui étoit néceflaire pour 
les charger &e les tirer. On vit 
venir enfuite uné file de cha- 
meaux », ” rgez de toutes for- 
tes de mt tions , avéc : une 
Froupe de g ae ed Ces cha- 
meaux étoient fuivis de foixan- 
te autres, qui etats les pro- 
vifi ons de bouche , avec les meu- 
bles , 8 tout Pattirail de cui{i- 


Me 1 que ci hameauavoitdeux 
1 
hommes pour le conduire. Ilen 


vint enfuite foixante autres qui 
nréroient. | point chargez ; les Sa- 


AS OÙ porteurs d'eau, vétus 
Cuir » avec un pourpoint un 
peu long, des hauts- -de- Met 


L/ 


& des botines fort legéres y Pré 
céuoient vingt chameaux, chars 
Dez de pren des où ares de cuir 
de bœufs remplies d’eau , après 


F.6 ‘Le {.- 








$ 2 Vo age de la BafJe E sypte 
lefquels étoit encore une autre 
Lroupe de Saquas, qui étoit fui- 
vie de quarante chameaux , avec 
des harnois magnifiques ; & des 
porteurs de flambeaux pouréclai- 
rer pendant la nuit, Ces flam- 
beaux , qu’on nomme macha- 
lars, font de grands réchaux de 
fer au bout d’un bâton, danslef- 
quels on brûle du bois gras & 
de létoupe trempée dans de l’hui- 
le. Chacune de ces différentes 
Troupes , dont je viens de par- 
ler , eft précédée d’un chameau 
qui porte deux timbales ; l’une 
fort grofle, & l’autre plus peti- 
te, avec un ou deux hommes 
pour en jotier. Toutes les Con- 
fréries du Caire, qui font com- 
polées de gens de différens mé- 
tiers ; avec leurs tambours & 
d’autres inftrumens, fe mêlent 
dans cette marche , portant cha- 
cune fa Baniere , qui la diftingue 
Arc 
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r34. Vorapedele | 
tous fes de on Erin richement 
habillez, avec des lances & des 
fabres ; d’une Troupe de gens 
à pied , qui portoient des Banie- 
res, & de plufieurs ci 1AMEAUX ; 
fur lefquels étoient les timbales 
& des tambours. On voioit en- 
fuite un Charnea! ll , avec uñe 
houffe brodée d’or. Le brancart 
für lequel éroirlà liriére du Bey, 
porté par deux TE & dou- 
2e autres moins magnifiques ; 
avec NE re os ux ; qui por- 
roient plufieurs petits étendarts 
de differentes couleurs, qui 
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Pour faire un contralte , à la 
gravité de ces OMc ETS fuivoit 
une Troup upe de gens qui 11 font les 
incen{ez , marchant tantôt en 
avant, tantôt en arriére, ou en 
tournant, avec des contorfions 
& des grimaces ridicules : il y 
en a qui chantent; d’autres qui 
crient & qui hurlent : d’autres 
enfin qui font claquer leurs dents, 
& tout cela avec tant de furie, 


de véritables énei guménes. Cet- 
te mufique ; qui eft accompa- 
gnée par des inftrumens de cui- 
vre , faits comme des couvercies 
de marmite , qu’ils frapent lun 
contre lautre, forme le plus 
bruiant charivari qu’on puifle 
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nombre d'environ mille hom- 
mes » avec les Officiers qui pors 
rent à A main leur . Bâton -de 
Commandement ; e’eft une ba- 
guette noire , avec deux petites 
branches d’argent faites en for- 
me. de crofle , d’où pendent 
deux chaînes d’ argent re -mplies 
de petits grelots. L’Iman , ou 
le Curé de la Caravane, vient 
après , habillé de blanc &c mon- 
té fur un chameau proprement 
harnaché. Ilef LArRePAI né.d’u- 
ne Lroup e de jeunes gens ; 
de femblables montures. Qua- 
rante Janilaires avec leurs Bon- 
nets de Cérémonie , fuivis de 
leurs Sardars , bien montez & 
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mag nifiqu 1eme nt. habillez 
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50 qi 1 portent la P ique a 
la main. Ils étoient fuivis d’u- 
ne longue cavalcade, dont cha- 


quc 


ÿ : w 
4 ù Y à / - 
$ | ge ,4 : « s "y 
#, t 12 € L eo Pi eo 2 Ÿ e 7 
S / 1. : » 
L tra 18 17 - Ph 1 Pret à 
— Le v diit L y : [1 14 1OI1O UC 
[æ, 
CA kr 1f Ari r A Enécé QrrA MN 
214 7 Li MLLIL CLCNOATT 9 avoirs 
rC le carauoïs Nr le sre 
Laltr 3 v Lo LULU Ÿ LR LL ‘ ICse JU 
"y AN IN "” PE 3 1 P* 7 + + - 
? bi x { l ; [4 à ? 
LUiLL: Lei 1/3 FOUDCS CI UI1 ITlc TT 
À » 


< - x « 4 
AaDreS. ICI 1 
N = ne 1 s 1 
A | { AAC g” x QC * / + C 4 “ 1 1 1 + 
fLIaDS OUHSHOILQALS a pica 1CS DIUS 
à î | + A 
27 ac à 4 mn nn 4 + | = - y 4 M 4 + 
[AS unes Tia! Chant 1ES DFE ET D 9 ee # 
Ilards | Lg f 
à T 4 ; Angie 0 f 4 4 re Ve e 
iCS V 1CLL ŒLUuUo 1602 (LA LIIICTS. L.c Li 2 
r Pal [3 
M 1499 A0 \ m, + 4 Le y + - À + 
ti ITICS IOnct un fufl 5 L111 PiitOs= 
+ : 
ad » € +26 4 Vo n 4 ES "4 … D où 4  « ? 
LL L 9 QC un {al L &- & Le y 4 L + & Lt e (1 LY 


Lai sn L3 1 +4 À LE Ride 
ference que les derniers, qui 
-d. 


iont pour l'ordinaire fort avan- 
Ç da as $ 1. 
< portent une ronda- 
che. Mille Jani aires fuivoient 


cez en âge, font vêtus de péau 
de tigre & 
a quelque diftance dela , laif- 


{ant un efpace vuide € entr” eux 


flo: Ent er Don 
ordre ; aufli-bien que la Cavi 
lerie , qui marchoit après. Mais 
comme fi on avoit toùjours 
defflein de mêler le férieux avec 
le comique, on voioit venir en 








1239 Voyage de la Baffe Egypte 
core une Troupe ‘de ces in- 
cenfez ,. dont j'ai parlé , la plû- 
part tous. nuds, tenan : des (er- 
pens entortillez autour de leu 
bras, TC faifant des Ct ont orii DJs 
& des hurlemens fi affreux, mê- 
lez avec le: bruit de ces ss 
mens de cuivre, qu’ils frapent 
lun contre l’autre , que Je ne 
Crois pas qu on puifie voir y 
entendre rien. de plus 
table. Enfin la ma es: 
mée par un chameau, qui por- 
te le Pavillon, que e le Grand Sei- 
gneur envoie au Tombeau de 
Mahomet 5 &x qui eit d’une éto 
fe très-riche , relevée d’une bro- 
derie magnifique ;. quatre hom- 
mes en tiennent les quatre DOuUS ; 
afin que la petit € A Ar ge de , fur 
faquelle il’ eft étendu, fe eve 
bien di roite. Toute: t Dé qui 

eftaux fenêtres ou dansles 
ti QUES » jette des fleurs fur -ce 


+ 
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Pavillon à mefure qu’il pañle, 
&c chacun tâche de le toucher; 
ceux qui font éloignez state 
leur onto à une corde pour 

pouvoir y ateindre ; d’autres dé- 
font la mouffeline de leurs Tur- 
bans; & l’on en voit un grand 
nombre qui femblent atireravec 
leurs mains l’air qui l’environne, 
pour leren fermer dans leur fein 

ou le mettre fous leur Turban 
ce qu’ils font avec beaucoup de 
contorfions & de grands mou- 
vemens. Toutce cortége vaainfi 
a une Plaine qui eft aux environs 
du Caire , oùeft le refte de a 
Caravane , d’où l’on décampe 
erois jours après. Elle emploie 
précifément cent jours dans le 
V olage , mais comme l’année lu- 
naire des Turcs eft plus courte de 
onze jours que dif nôtre , il ar- 
rive qu’en trente-trois ans le dé- 
part de cette Caravane tombe fur 
iOU=. 
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econd, &.ne partent du Caire 


qu’un jour après les autres ; ainfi 
c'eit une efpece ne ME 
jui arrive le 1é 
[ICUX , d'où Fa Compagnie 
eft partie le matin du même jour, 
En revenant, au contraire, les 
Maures.partent les premiers ; Ce 
qui ne fe pratique pas, tant Es 
la commodité dediviferun 

{1 confidérable, que par 
V ntion où fontles Turcs , felon 
une ancienne Prophétie , qui leur 
fait Loti: que ces Barba- 
refques ne fe rendent maîtres de 
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e-sté Fa 
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: Méq ue & enfuite de toute la 


7 urquie ; ain ils ne les font ar- 


river qu’a iprès eux, & lesfont 
rs devan ; CE qui fait qu’ils 
emploient dans leur Pélerinage 


deux jours de moins que les au- 
tres : leur m arche même n’eft 
ni Que ils fe fervent 
| | - mêmes, © ne 
pe que ce qui eft abfolu- 
| effaires au voiage, au 
es Turcs ont fouvent 
un er ASS cHréM nl cé 
Fe campe d’abord , comme 
e l'aidit, à trois lieuëês du Cai- 
e , du côté de Suez, fur les bords 
d'un Lac que le Nil forme , &c 
quine deffeche jamai is; quand les 
eau: : du Fleuve fe font ‘retirées. 
C’eft-là où l’'Emir-hagi va les 
trouver avec fon efcorte. Cet 
Oi hcicr; qui eft le Chef de la 
Caravane , eft nommé par le 
bruni Seigneur, & il eft obli- 
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gé, moiennant cent mille Se- 
quins que la Porte lui fournit, 
d'entretenir quatre ou cinq cens 
hommes, pour la mettre en fü- 
reté fans parler de fa maifon, qui 
eft très - nombreufe , & de deux 
ou trois mille chevaux, pour les 
vivres &c les provifions. Comme 
cette fomme ne fuffiroit pas pour 
le dédommager des frais confi- 
dérables qu’il eft obligé de faire; 
>n lui accorde la fucceflion des 
biens de ceux qui meurent fans 
héritiers pendant le voiage ; &C 
le dixiéme de ceux qui laiflent 
des fucceffeurs ; ce qui ne laiflent 
pas quelquefois d’aller fort loin, 
y aiant des années où il meurt 
plus de dix mille.perfonnes du- 
rant ce pénible voiage. Cela 
joint aux prefens que chacun lui 
fait, & au profit qu'il tire des 
provihons qu’il fait porter fur 
la route , rend cette Charge une 
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; plus lucratives & des plus en- 
ées de l'Empire Ottoman. Il 
ft bon de remarquer encore 
qu’il à le même pouvoir que les 
Pachas , depuis le jour qu’il fort 
du ps Jui au retour de la 
Caravane, & qu’il pour condam- 
rà mort ceux qu’il juge cou- 
me ble S , fans tre obligé d’en ren- 
Dranée à perfonne. Les Ca- 
ravanes, quiéroient autrefois fou- 
vent infultées par les Arabes , 
qui avoient mème établi deflus 
une € fpece de £tribut annuel, 
qu’elle s pai oient volontiers pour 
Sins: d’être volées ,; marchent 
prefent, par les foins de cet Off- 
cier ; avec tant de füreté , qu’ils 
nofent pas même en aprocher. 
La nuit du premier campe- 
ment fe pafle route dans la Joie 
& dansles feft ins; on ne voit de 
ous côtez que des feux de joie 
&c des réjoüifflances, Tous les 
pa- 
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nes même ont la permifon 


d'y venir pafler lanuiravec leurs 


maris. Ceux même quin’y Ont 


ni parens ni amis y VOont par CU 
riofités car il n’y a rien def 
beau que de voir une belle Plaine 
couverte de plus de cent mille 
Tentes, diverfifiées d’une infinis 
té de couleurs pendant le jours 
& brillantes de lumiere pendant 
la nuit Un nombre infini de 
monde dans les longues ruës 
qu’elles forment, les-cris d’allé- 
orefle ; mêlez avec le bruit de 
plufieurs inftrumens de mufique 
qu’onentend de tous côtez; les 
feftins , les danfeS , rout rend 
ce fpectacle un dés plus beaux 
que l'Univers puiffe fournir, &e 
rien ne reflemble mieux au re- 
cit que font les 
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Camps des Rois de Perfe, qui 
marchoient avec tant de pom 


ÊT de magnificence. On remar- 


que qu'il entre le lendemain au 
: 1 


Caire plus de cinquante mille 
Cavaliers , fans parler d’un peu: 


D le fans nombre, qui revient de 
ce même nr & qui {e répand 


ps ins tous les Villages d’alentour. 


Ou O1 ide ’on ne puifle pas maï 
quer au jufte le nombre de ceux 
qui forment la Caravane , étant 
plus ou moins nombreufe , fui- 
vant la cherté des »s vivres, ou les 
autres inconvéniens ique la guer- 
re ou des ma s. di ies populaires 
pc euvent caufer , on peut cepen- 
dant aflurer qu’elle eift ordinai- 
remeñt compofée de plus de cin- 
quante in ille p pe erfonnes ; ST d’ aus 

tant de chameaux ou d’autres bê- 
es de charge. Etfi l’on veut 
juger des de cpenfes immenfes 
qu ui faut faire pour ce Voiage, 
ne IT, CG on 








146 Voyage de la Balle Egypte 
on na qu’à {e figurer qu’il faut 
tout aporter du Caire ; qu’on 
ne trouve fur toute la route que 
quatre ou cinq miférables Ha- 
meaux , & la feule ville de Médi- 
ne, par où l’on pañle au retour; 
qu’on éft quelquefois trois ou 
quatre jours fans rencontrer 
d’eau ; que l’on paie même bien 
cher aux Arabes, aufli-bien que 
le peu de provifions qu’ils apor- 
rens quelquefois pour ravitailler 
la Caravane ; mais ordinairement 
elle eft fi bien fournie qu’on n’y 
manque de rien; les riches fonr 
porter routes fortesde provifions, 
8c les pauvres trouvent tout a 
acheter des Vivandiers qui la 
fuivenr, & qui étalent tous les 
foirs leurs marchandifes dans les 
quartiers qui. leur font aflignez 
parles Maréchaux.des Logis. 
… Ce qui rend ces Caravanes fl 
célébres dans toute la Turquie, 
C’eft 
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c'eft qu'il n’y a rien dans la 
Loi de Mahomet qui y foit 
recomimandé avec tant de foin 
que ce voiage , la félicité qu’il 
a cu foin de promettre à ceux qui 
s’enaquitent, ou qui meurenten 
chemin ; leur infpire une paffion 
violente de lentreprendre ; on 
ne parle d’autre chofë aux 
enfans dès leur berceau, toute 
la vie fe pafle à fe mettre en état 
de le faire , & on regarde avec 
cant de refpeét ceux qui en font 
revenus, qu’il femble qu’on n’a 
plus rien à defirer pour la per- 
tection. La plüpart même des 
Turcs fe ruinent, avec plaifir , 
pour ce voiage , dans lequel ils 
font des dépenfes au - deffus de 
leurs forces, & donnent, fans 
réferve , l’aumône à une infinité 
de gucux ; qui ne Pentrepren- 
nent que pour avoir part aux li- 
béralitez des Pélerins. 
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lade , &c qu’il n’a pas le moyen 
de fe PURES ; on Re met Be ns 


rene ir centret tient OF= 
dinairement dans les Caravanes 
un nombre. de chameaux pour 
cet ufaoc ;), 8&cles ph tiches , 
parmi les: l'ures ; ont laiffé de 
fonds pour cela; nai ces 
tes de: fondations: , aflez or 
ce*pais ;-font tr 
es par l’avarice & Là 
nn de. Chefs des Carava: 
nés: qui: ne cherchent qu’à 
tourner tout à léur avantage, & 
qui néon jufques-fur les vi- 
vres que le Grand $ Seigneur à 
foin de fairetranfporter à à Mé: 
que par la Mer Rouge » pourle 
se foin des Pélerins ; car cette 
Caravane coute beaucoup à Sa 
Hautefle, fans qu ue ceux qui 

compofent en profitent. SRE EPS 
leps qu’on a fait pour Ce fujet 
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1SO Voyasedela Bafle Esvpre 
{uffiroient pour en faire toute la 
dépenfe:; mais comme ce font 
des Noirs venus du Serrail ; des 
Caias, des Janiffaires & quel- 
ques gens de la Loi qui en font 
les Adminiftrateurs , ils en abfor- 
bent les trois quarts, 8 s’en- 
richiflent ordinairement du fruit 
du zele des Mufulmans. Je dirai 
ici en paflant que rien n’eft {1 
commun en Turquie que Pufa- 
ge des fondations ; &c que la 
grande Mofquée du Caire eft {1 
riche par les dons qui lui ont été 
faits depuis plus dé neuf cens ans 
qu’elle eft bâtie, que fes reve- 
nus fuffiroient pour entretenir 
0000. hommes, fans parler des 
dix ou douze mille qu’elle eft 
obligée de nourrir. 

Pour revenir à notre Cara- 
vane, il eft bon de dire qu’elle 
emploie précifément vingt-huit 
jours pour arriver à la Méque; 

tous 
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tous fes campemens font exac- 
tement marquez ; & fans des 
raifons très - confidérables , el 
ne change jamais l’ordre de 
marche. Dès: qu’on eft arrivé, 
chacun campe au lieu qui Jui eft 
deftiné ; on fait la: priere , on 
foupe » on fe couche, &: quatre 
ou cinq heures avant dei Jour , le 
canon donne le fignal de Sant ani 
ce. Après lapriere, on plie fes 
hardes & on fe remet en chemin 
jufqu’à deux heures après-midi. 
Lorfque les chaleurs font excef- 
fives, on part une heure avant 
le coucher du Soleil, on marche 
jufqu’au lendemain matin , & 
Pon fe repofe alors jufqu’au loir. 
Comme le. vent dé Nord, qui 
regne dans ce climat Dendéi 
le jour, et quelquefois affez frais, 
on lintroduit par un côté dans 
les Tentes , & par ce + on 
fe. trouve aflez délivré de Par- 
G 4 deur 
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152 Voyae de la Baffe Egspte 
deur du Soleil ; on rafraîchit 
nême facile cr l eau; en {uf- 
dat des vafes de terre dans 
le lieu où pañle le Ven£; mais f1 
par n nalheur le vent de Sud vient 
a foufler , il eft ordinairement 
fi chaud & fi étouffant ; qu’il 
meurt dans un feul jour jufqu’à 
quatre ou cinq cens perfonnes ; 
& quelquefois davantage. On 
ne refpire alors qu’un air mêlé 
de feu & de poufliere , & il faut 
d’exceflives précautions pour 
n'en être pas étouffé ; on n'a 
point d’autre remede que de fe 
tenir alors couché la tête contre 
terre , couverte d’un manteau 
& de porter fouvent au nez mi 
mouchoir trempé dans du vinai- 
grec. 

On n’eft pas fort occupé à en- 
{evelir ceux qui meurent fur la 
route ; le vent leur rend ce der- 
nier devoir , en les couvrant de 

fable , 


où du Delta. Liv. [V. 152 
{able ; dont la {ec hereffe le .S em- 
pêche de fe ct rompre, & on 
les: retrouve af ‘s années 
après ; lorf [que le même vent 
vient a les découvrir, aufli en- 

tiers que le: AS qu’ils font morts; 
mais ils font a toesfi défleéh 7/8 
par conféquent fi legers, que fi 
on vient à Jéür ‘marcher fur le 
pied, fans les aperçevoir , 1ls fe 
fevent de bout, c cé qui épouven- 
teroit extrèémement ceux qui n'y 
ent pas préparez. 
a Caravane cft£arri- 
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à {ept ou huit lieuës de la Méque ; 
où ils croient qu'Abraham alla 
pour immoler fon fils Ifaac, &c 
on y offre des facrifices. Ce jour, 
qu’ils nomment leur petit Bei- 
ran , eft une de leurs fêtes les 
plus folemnelles. Chaque Péle- 
rin immole, ou fur la montagne 
ou aux environs ,; un bœuf, une 
chevre, un mouton, un pigeon; 
ou quelqu’autre viétime ; cha- 
cun felon fes faculrez; & la chair 
eneft diftribuée aux pauvres, qui 
{e trouvent - là en très- grande 
quantité. Lorfqu’onimmole ainfi 
une infinité d'animaux pendant 
crois Jours ; chaque Pélerin fait 
fa priere avec beaucoup de de- 
votion ; & on s’en retourne à 
la Méque pour vifiter la maifon 
du même Patriarche ; qu'ils 
croient aufli être celle d'Adam. 
Ils la nomment , dans leur lan- 
gue, Beit-alla,la Maifon de Dieu. 


Cette 
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Cette maifon ne confifte qu’en 
une chambre de douze à treize 
pieds en quarré, revétuë de mar- 
bre , en dedans & en dehoïs; 
comme. la porte n’en eit pas à 
fleur de terre, on a pour y mon- 
ter un efcalier de boïs ; de cinq ou 
fix marches ; qu’on traîne fur des 
roulettes. La POTrtE de cette 
chambre eft d'argent mañlif; la 
couverture eft de même métail, 
& la gouriere, qui elt affez litge 
&C: fort longue  eft d’or fin. It 
n’y a rien al blolument dans cette 
chambre; c’eit en dehors qu’on 
atache le riche Pavillon dont-J'ai 
rlé , & qu’on eft un arma bro- 
der : on reprend le vieux pour 
Penvoier au Grand Se1gi ur à 
mais on a fouvent bien dela pei< 
ne d'empêcher qu’il ne foit mis 
en pieces , chacun regardant 
comme une précieufe reliqu ele 
morceau qu’il peut en arrac ce 
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Voilà toute la dévotion de Îa 
Mêque & le principal motif du 
vojlage ; car pour le Tombeau 
de. Mahomet, on ne le vifite 
qu’en pañlant à Médine, quieit 
a dix journées delà. 

La chambre d'Abraham eff 
environnée d’une efpece de. ba- 
luftrade , formée de plufieurs 
canons & d’un grand nombre 
de lampes qui brûlent nuit & 
jour, On voit à quelque diftan- 
ce delà plufieurs grofles pierres, 
{ur lefquelles montent les Prédi- 
cateurs , pour exhorter à la dévo- 
tion de ce lieu le peuple qui y ac- 
courten affluence;& le Puits que 
les Turcs aflürent être le mê- 
me que celui que PAnge du Sei- 
gneur montra autrefois à Agar, 
dans le tems que fon fils I{maël 
étoit prêt d’expirer. Cette tra- 
dition eft détruite par la fitua- 
tion voiline de la maifon d’A- 

bra- 
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ces deux pailions. Tous les Turcs 
ont la permiflion d’entrer dans 
cette Mofquée ; mais il ny a 
que les perfonnes de confidéra- 
tion qui puiflent monter dans la 
chambre d'Abraham. 

Telle ef la fituation prefente 
de ce lieu , que les Mahome- 
rans viennent. viliter de toutes 
les parties de l'Univers , & pour 
lequef i ils ont tant de refpect ëc 
de vénération; qu'ils font toû- 
jours tournez vers cet endroit 
au tems de leurs prieres, dans 
quelqu’endroit du monde qu'ils 
{e trouvent ; aïant pour ‘cela, 
non-feulement dans toutes leurs 
Mofquées, mais auffi dans leurs 
mailons , des. Niches qui leur 
marquent la fituation de la Mé- 
que ; par raport au lieu où il 
font. 

Quelques Auteurs ; mal in: 
formez, Ont affuré que ce grand 

ref- 


ou du Delta. Liv. IV. 15% 
refpeét des Tures , avoit pour 
objet le Tombeau de leur Pro- 
phète , trompez {ans doute fur 
ce que la ville de Médine où il 
eft, fe trouve fituée fur le chemin 
de la Ville de Conftantinople à 
la Méque; mais pour leur faire 
voir qu’ils font dans l'erreur, il 
eft für que ceux qui {e trouvent 
entre Médine & la Méque;re- 
gardent ce dernier Heu dans le 
tems de leurs prieres, &c tour- 
nent neceffairement le dos au 
Tombeau de Mahomet, ce que 
la Caravane obferve {crupuleu- 
fement, quand elle a pañlé la 
Ville de Médine, pendant les 
dix jours de voiage qui lui re- 
tent. 

La Ville de la Méque n’a rien 
de confidérable que le Beit- allais 
dont je viens de parler; elle eft 
fituée entre deux hautes Mon- 
tag nes 3 8C plufieurs autres moins 


€ à {” 


ee D 





ES oo me 2 0 


160 Voyage de la B a| e Epypte 

élevées , d’où l’on a tiré la pierre 
pour la bâtir; c’eft une efpece 
de marbre noir, parmi lequel 
on en ‘trouve. quelquefois de 
blanc ; les maifons y ont qua: 
tré ou cinq étages &c font fort 
bien entenduës; on y trouve dé 
beaux Magafins ; où l’on enfer: 
me les marchandifes qu’on y 
aporte de différens lieux. . Les 
ruës font fort étroites; mais c’eft 
un ufage univerfel dans tous ces 
pais pour fe garantir de l’ardeur 
du Soleil. : Quoique toutes :les 
Caravanes qui arrivent en mê- 
me -tems dans cette Ville n’y 
puiffent pas loger, & que la plus 
grande partie des Pélerins cam- 
pent aux environs , avec les Mar- 
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louë une chambre médiocre un 
demi loüis par jour; & c’eft-là- 
avec le commerce , ce-qui fait 
toute la richefle d’une Ville, f1- 
tuée dans un terrain aufliingrat 
& fterile qu'il y en ait dans tour 
PUnivers. La Caravane y fait 
alors des provifions de café, 
d’encens , de mirrhe, & de plu: 
fieurs fortes d’érofes & de mar- 
chandifes qu’on y aporte des In: 
des, ce qui va à des {ommes im 
menfes. On envoie le tout à Ged- 
da , Port de la Mer Rouge ; à 
quinze ou feize lieuës de la‘Mé- 
que;d’où les Vaifleaux du Grand 
Seigneur les portent en Egypte 
par Caroule, que je décrirai lorf- 
que Je parlerai du commerce de 
cetre Mer.Ces mêmes Vaiffleaux 
chargent du bled & d’autres 
grains dans le Roïaume pour les 
porter aux mêmes endroits, où les 
habitans de la Méque viennent 

faire 
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162 Voyage de la Bafe Egypte 
faire leurs provifions. Le chemin 
de la ville au Port eft fort fré- 
quenté ;on.y trouve des ca 
fez établis & plufieursautreslieux 
pour s’y rafraîchir ; on partotï- 
dinairement , pour ce petit voia- 
ge; trois ouquatre heures avant: 
le coucher du Soleil, & onar- 
rive, fans courir aucun danger; 
le lendemain à huit heures du 
matin. Îl n’eft pas permis aux 
Chrétiens ; qui demeurent à 
Gedda ;, de pafler feulement par 
la porte qui conduit à la Méque. 
Quoique la ville de la Méque 
foit fituée dans un terroir ex- 
trèmement ingrat , elle ne laiffe 
pas d’être très-riche & fort peu: 
plée ; elle tire même beaucoup 
de fruits & de raifins d’une Val: 
lée délicieufe qui eft' à quatre 
lieuës delà , &:on aflure que 
ce font les meilleurs raifins du 
monde. Cette Ville eft arrofée 
d’un 


ou du Delra. Liv. IV. 1632 
d’un grand nombre de fontai- 
nes ; l'Aqueduc quiles y conduit 
eft voûré par tout , afin que l’eau 
y conferve fa fraîcheur & ne 
diminué pas par l’ardeur du So- 
leil; cependant , le peu de foin 
qu’on a de le réparer, y forme 
quelques trous par où fe gliflent 
plufieurs Serpens ; dont il yen 
a quelques-uns d’une grandeur 
prodigieufe ; mais ils n’ont pas, 
ainfi que dans tous les pais 
chauds ; beaucoup de venin ; ils 
font même fi peu mal - faifans 
qu’on les touche fans danger; 
& plufieurs Charlatans en apri- 
voifent pour amufer le peuple. 

La Caravane de la Mèque 
pafñle , à fon retour ; par Me- 
dine, grande & belle Ville, {- 
tuée dans une Plaine admirable. 
Cette Plaine eft arrofée de di: 
vers Canaux , environnez d’ar- 
bres , dont la verdure fait ur 

effet 
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effet d’autant plus agr éable ) que 
tous les. lieux dloñitalit n’of. 
frent qu’un pais: defert &-dé: 
pouillé de toutes:fortes d’orne- 
mens. Les habitans de: ce heu 
enchanté font extrêmement po- 
lis ) && les Dames ÿ font ; a:ce 
qu’on aflure, les plus be iles de 
PUÜnivers. On eit. étonné ,; en 
revenant d e la. Me _ ; qui n’eft 
qu'a dix journée s Les ; &T où 
le pais & les habicans{ont noirs 
& bafanez , de trouver ici.un 
pais riant & des hommes-blancs 
comme dans les climats les plus 
temperez de l’Europe. Auf ny 
a-t’il pas dans VAfie de:{éjour 
plus délicieux, nide Ville mieux 
bâtie que celle de Médine. C’eft- 
l,dans une belle Mofquée;qu’on 
voit, fous un dôme bâti d’un 
marbre précieux, le Tombeau 
de Mahomet; je n’en dirai rien 
ici parce que plufieurs relations 
en 


SE 
+ A 





pe tn, ms eh ip te. verrine 
un ane. : 1 em né D 





| à 
h 
F 
Le 
| 
Fe, 





ondw Delta. Liv. TV. 16% 
en ont parlé ; après tout , 1l eft 
crès-difficile d’en aprocher. Ileft 
enfermé fous lé dôme dont : J'ai 
parlé ,; où l’on n’entre que Êe 
une petite ‘porte ; les fenêtres 

ui l’éclairent " nt très- étroite 
& fermées de trois où quatre 
orilles ; & ‘le tout eft couvert 
qu veau Pavillon, que le Grand 
Seigneur y envoie à fon avéne- 
ment à l'E empire; & qui doit 

" demeurer pendant tout fon 
égne,n ‘étant jamais changé qu’à 
cette occafion. Sa Hautelle en- 

VOIE aufii un tapis magnifique y 
iont on couvre le Tombeau ds 
Prophète » qui n’eft élevé de 
erre que de deux ou trois pieds, 
& AALE n'eft pas foûtenu en lair 
par des pi erres d’aiman , comme 
on Ja écrit tant de fois ; fa- 
ble ridicule &c'infoutenable qui 
Va eu que trop de cours, Les 
(culs Hezleragafli ; c’eft-a-dire , 
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les Chefs des Eunuques Noirs ou 
Intendant du Serrail du Grand 
Seigneur ; ont le droit d’entrer 
dans ce lieu fi refpecté ; dont la 
garde eft commife à quarante 
Eunuques Noirs. Tous les pre- 
{ens que tant d’Empereurs & au- 
tres Princes Mahométans ont 
envoiez à ce Tombeau, font 
fufpendus fous le grand dôme, 
qui fert de couverture au petit 
qui eft deffous, ou renfermez 
dans des armoires, dont les clefs 
font entre les mains des Eunu- 
ques queje viens.de citer. 

La Caravane de Damas pañle 
a Médine , en allant & reve- 
nant de la Méque; celle du Caire 
n’y va qu’une fois. 

Vambout , Port de la Mer 
Rouge, le plus proche de Mé- 
dine , en eft éloigné de fix jour- 
nées ; l’entrée en eft difhcile, 
comme de celui de Gedda ; mais 


la TA 
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les Vaifleaux y font en .füreté, 
quand ils y font.une fois entrez, 
. Ceux qui ne veulent pas fai- 
re le chemin de la Méque par 

 , prennent la voie dela Mer, 
8e A agnent ainfi les provis 
fions ,; qu’on fait conduire en 
| Arabie pour le fecours de tant 
de perfonnes ; qui fans cela ne 
trouveroient pas dequoife nour- 
rir dans des pais fi. deferts. En- 
fn on va camper au retour 
dans le même lieu, où l’on paf- 
fe la premiere nuit en partant, 
& les gens du Caire.& des en- 
virons y vont avec la même af- 
fluence ; enfuite chacun retour- 
ne chez foi comblé de benedi- 
étions , dont tout retentit fur leur 
|paffage. Mais le fpeétacle eft bien 
à iférent de celui du départ. On 
ne voit revenirque des gens mai- 
gres & brülez par l’ardeur du So- 
leil,8& des chameaux quin’ontque 
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la peau &c les OS ; 1e entrées des 
maifons bd ceux qui en revien- 


divers ornemens ; mais celles. de 
ceux qui font morts dans le voia- 
ge, n’ont rien que de lugubre, 
&c on n'entend de tous côtez que 
les pletire de les gémiflemens ‘de 
leurs parens &c de leurs amis, 
quoiqu' on les regarde comme 
des Prédeftinez, qui font alors 
en poffeffion du Paradis, que 
leur Pro phète leur a promis.Ceux 
qui en reviennent font eux-mèê- 
mes ‘1 contens d’avoir fair ce 
Pélerinage , qu’ils n’attendent 
+ d’autre bonheur en cette 
vic, & J'en ai vûü un à Rofette 
qui s’étoit fait crever les yeux 
pour ne les point prophaner, par 
la vûe des ol Dje tsterreftres. Ceux 
qui attendent leurs parens dans 
leurs maifons , ‘ont {oin, l'a leur 
arrivée , d’immoler des bœufs ou 


onwdu Delta. Liv.IV, 17 69 
des moutons , & de faire rejail. 
lir fur eux le fang de ces vidi- 
mes. Ces Pélerins font regar- 
dez ,; avec diftinétion , pendant 
le refte de leur vie; & le ref. 
pect religieux qu’on a pour Eux, 
s'étend jufqu’aux chameaux qui 
ont porté le Pavillon. On les 
nourrit avec foin, & ils {e trou- 
vent difpenfez de travailler; on 
les loge même dans des lieux qui 
{ont exprès fondez pour ce fujer. 

L'Egypte , qui étoit autrefois 
un Roïaume fi puiffant, ne fait 
aujourd’hui qu’une Province du 
vaite Empire des Turcs; & elle 
et gouvernée par un Pacha que 
le Grand Seigneur y envoie ;, & 
qui n’a Jamais {es provifions que 
pour une année ; mais elles lui 
{ont continuées ‘ ordinairement 
pour trois ou pour quatre. Ce Souverz 
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OU trois ans 


Les Troupes que le Grand 
Seigneur entretient en Egypte, 
compofent f fept Corps différens. 

: de la No- 


Le premier eft formé de 
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blefle du pais, des Beys & des 
Officiers du Pacha qui en eft le 
Chef. Plufieurs perfonnes riches 
& puiflantes , mais fans noblef- 


fe ; prennent parti dans ce 

Corps, pour faire cour au 

Gouverneur & obtenir Se 
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toures , la plupart de ceux qui 
la compofent.n’aiant Jamais été 
a la gucrre. 

Le fecond , qui eft celui des 
Janiffaires , eft le plus puiflant ; il 
eft compofé de. douze ou quin- 
ze mille hommes , fans parier 
des Bourgeois &.des Marchands 
qui y prennent parti ; fouvent 
pour fe mettre à couvert des 
pourfuites de leurs créanciers, 
ce quieft fort utile aux vérita- 
bles Janiflaires , qui profitent 
fur la paie de ces artifans + êT 
joüiflent de leurs biens quand ils 
meurent à la guerre. Ce Corps 
ne dépend. en aucune maniere 
du Pacha; c’eft un Kiaia qui le 
commande ; ce font les Janif- 
faires eux-mêmes qui. l’ébfent, 
&c le dépoflédent quand 1l leur 
plaît & le Grand Seigneur lui- 
même n’a pas le pouvoir de fai- 
re mourir un Janiflaire, fans le 

con- 
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ne même paic pale juiqu’à la 
cinquiéme génération, & ne fort 
prefque jamais d’une famille 
lorfqu’ elle à eit une fois.entrée ss 
ainfi les Charges de ce Roiïau- 


me - croifle nt à ne diminuent ja- 


Le gouv ernement de la Cam: 
1e ai partagé entre plufieurs 
eys ou Princes du pais » dont 
ec non réa cit fixé à 24. cell 
le Grand Seigneur qui les nom- 
me » & leur “ons cinq cens 
écus d’ apointement pat MOIS ; 
lorfqu'ils vont à la guerre 
ces apointemens augmentent du 
double , & ne dimitiuènt plus 
quand ils font de retour. Le Paz 
cha a fur eux un pouvoir abfo- 
lu , & il les fait fouvent mou- 
rit pour donner leurs Char ges 
d’autres. Chaque Bey eft obli igé 
d'entretenir quelques petites 
Troupes ; pour défendre fon 


Quar- 
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Quartier contre les Arabes, 
qu'ils nont pas beaucoup de 
peine à difliper. Il g: bon de 
remarquer que ces Béys font 
prefque E asefclaves, & que ces 
Ch RATES fe donnent à ces fortes 
de gens, préférablement aux en- 
fine de ceux qui meurent. 

L orfque quelqu'un de ces pe- 
tits Sous-Gouverneurs s’eft attiré 
la difgrace du Pacha sil fe met 
fous sà protection des Janiffai- 
res, des Afaps ou des Spahis ; 
Qui ne manquent pas de le foù- 
ee $ | &e ces Soldars eux-mêmes 
ichetent la protéction di Pa- 
C ha » pour fe mettre à couvert 
de la PÉUFEN te de leurs OfMiciers. 


L 4 


Il n’y a pas de pais au monde: 


Où avec dé l'argent on trouve 
une plus grande füreté. Toute 
lPadre les Pachas confifte 4 
entretenir les divifions a+ font 
s différens Corps ; qui 
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balanceroient fort { 
s’ils étoient d’intelli: 
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que fa haïne, contre la to 
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fouveraine autorité. Ce Prince 
n’a rien a craindre aufli du pais, 
où les révoltes deviennent di- 
ficiles par la même raifon. Une 
Ville opofée de faction à celle 
qui fe fouleveroit, ne manque- 
roit pas de foûtenir contr’elle 
les droits du Souverain légitime 
pour avoir occafion de la per- 
dre. Ainfi l'Egypte , qui eft le 
pais de tout l’Empire Otroman 
le plus peuplé, où il y a le moins 
de. Troupes ; à proportion de 
{a grandeur , où les Pachas font 
les plus odieux , où il eft fi dif- 
ficile de conduire des fecours à 
caufe des deferts qu’il faut tra- 
verfer , fi facile d’en fermer l’en- 
trée par un petit nombre de 
Fortificarions ; eft le Roiaume 
le plus affuré au Grand Seigneur, 
par les raifons que je viens de 
dire. Il n’y a au refte aucune 
Place forte dans toute l'Egypte, 
(e'« 


- me — 


ou du Delta, Eiv.EV, S 
& le Château du Caire ;, qui eft 
la moins mauvaife, ne fcaurôit 
refifter au canon; l’on en a mê- 
me {1 peu de {foin » qu’il fe dé- 
truit tous les jours de lui - mê 
me. 

Ce que je viens de dire des 
Milices d’ EBypre) & de leurs me: 
fintelligences , fait aflez connoî- 
tre qu’il doit arrive r quelquefois 
des troubles qui FR difficiles à 
apaifer. L’hiftoire que je vais fai- 
re de «4 derniere ER ar- 
rivée au Caire, fera aifément 
juger aux politiques , que fi le 
Grand Seigneur a intérêt d’en- 
tretenir la divifion , il court rif- 
que quelquefois dans ces émo- 
tions de voir renverfer tout d’un 
coup fa domination en Eg gypte. 
Frandy Ac hmet, Odo bachi avoit Hifoire 
trouvé le moien de faire Chaf- destrou. 
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: pes : ils ne manqué ren 

SU tôt de fe faire in corp orer;s 

à force d’argent, dans celui 
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* "ru 
Afaps, &c de faire tous 
vemens poli ibles pour tàcher de 
{e vanger en faifant révolter ce 
Corps. Hemir Affan, Prince 


. t an. 
du païs de Saide dans la Haute 
Boyptre ; s'étant Joint à ces mu- 


tins , n’oublia rien pour les 
hauffer, & s'étant tous ra!- 
FERQUE 8 tes 

femblez che z leur nouveau Chefs 
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le Drogman chez Ibrahim Bey, 
pour informer de la vérité du 
fait. On eut beau reprefenter qu’il 
n’y avoit aucun. françois dans 
le Fort ; qu'il étroit même ridi- 
cule de penfer que des Marchands 
quittaflent leurs maifons & leurs 
Magalins dans une telle con- 
joncture ; que M. le Conful , ami 
de tout le monde , n’étoit ja- 
mais entré dans aucun parti; 
& qu’il ne s’occupoit , ainfi que 
route la Nation , que de leurs 
affaires particulieres , fans fe mê- 
ler en aucune forte de celle du 
Gouvernement. Ils eurent bien 
de la peine à fe rendre à toutes 
ces raïfons , & on fut obligé de 
prendre un renfort de neuf Ja- 
niffaires pour garder le Quartier 
des François. 

Cependant les Afäps ; pour 
réduire leurs ennemis , avoient 
coupé les vivres , qu’on portoit 

_aupa- 
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auparavant au Château , & s’é- 
toient rendus maîtres de PAque- 
duc , pour leur ôter le fecours 
de l’eau, ce quilesauroit bien-tôt 
réduits à l’extrémité , fi Evfab 
Bey , & Rifvan Aga; favo rables 
au parti de Frandy Act hmet » 
n’avoient rétabli ces deux com- 
munications , en fe re -ndant maî- 
tres des paffages ëc; V ae Ë pese 
des Corps - de - Gardes 1bes s 
dont 1lS difpofsient. ir mue 
le Kadilefquer & les autres 
principaux Ofiers de Ja Por: 
te ; prirent le parti de la Gar- 
ris GE {1 {ignérent un Ar rèt, paf 

lequel de déclaroient rebelles 
tous ceux qui prendroient le 
parti des mécontens ; avec or- 
dre à lOgdiak des Janiflaires dé 
tirer deflus. En COR RAANTER de 
cet ordre ; Frandy Achmet fit 
tirer le canon le lendemain, de- 
puis midi jufqu’au foir; & le fur- 
len: 
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craignoit , demand érent fa dépo 
fition: nr ais les Officiers de S Ja- 
niffaires Satantrépondu qu’ils n’é 


À 4 


toient pas venus là: pour reçevoir 
la loi de leurs ennemis , Mais pour 
isa les propi ofitio 1S de: 


4 


Beys ee de >S A as , {e ret! ref ent 


incontine nt au Château : où il 
firent la.relation de cette Conf£- 


"= 


la hauteur des Afàos 


4 
7 


| æ | 7 > 2 4 ! 
FCEICCS LC Co: mr andant pique au 
L 


1 à Il À FN 7 

ie lendemain les Députéz leur 
dir l me: 4 1 12; 

{ 17 » : É YA { LM f 4 «7 
Ire qu'il ne demandoit | exil 


des huit Janiffaires que fur Or 
dre du Apres Skio Neur ; confir- 
mé par le Pacha; & que s'ils ne 
vouloient pas y c confe ntir, il{çau 

roit bien le >S ÿ obii iger ; que j UE. 
ques-la il na voit fait qué pi ét 


1° LL 
der; par quelques volées de Ca- 
non qui tés avoicht épargnez ; 
gnez 


mais qu'il léur aprendroit, qu'il 


çavoit, quand il voulo it » tirer 
plus : à propos, Et pour leur fai 


T's 
LE 
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re voir qu’il parloit tout de bon, 
il fit dreffer dans le moment une 
batteric.de quare des plus gros 
canons pour tirer fur leur Og- 
diak, quand il auroit reçû leur 
derniere réponfe. 

Emir Aflan, qui vit bien que 
le eu alloi devenir férieux, fon- 
gca d’abord à fe tirer d'affaire 
& voulut s'enfuir: il.offrit mê- 
me trente bourfes pouravoir la 
permiflion de fortir de leur Og- 
diak ; mais les Afaps s’y opofé- 
rent, & le menacérent même de 
le tuër ,; s’il abandonnoit leur 
parti. Il y eut encore plufieurs 
autres Conférences chez diffé- 
rentes perfonnes , 8 tous les 
principaux Officiers de la Ville 
s’interreflérent à cette affaires 
cependant tout fut inutile :-on 
perfifta dans le Château à de- 
mander l'exil des huit Janiffai- 
res , êt que l'Emir Affan fut re- 

mis 
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à ce Gouverneur, pour lei fupliet 
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vû périr dans cette affaire deux 
mille horarhies: der leur Corps 
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Grand Seigneur , auquel il n’y 
Le 
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avoit rien à repliquer ; & des fi 


prenoit cette quere 
cœur , étant obligé > par fa Char- 
ge, de faire obfe rver à la lettre 
les Ordres de Sa Haurefle ; q que 
s'ils ne fe mettoient bien- tôt à 
la raifon ; il iroit RER e 
perfonne dans l'Ogdiak des Ja- 
TER pour les faire executer 
avec pl us de vigueur, Cette ré- 
ponfe fit bien jug er aux Afaps 
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que le Pacha avoit d’étroites liai- 
{ons avec leurs ennemis ; elle 
rendit en effet leur Jarti {1 fort 
rangea dé 
ur CÔTÉ > excepté le Tefterdar, 
Mr obitina toûjours à fuivre 
pr des Afaps. IL voulut mê- 
me trouver un tempéremment 
dans cette affaire , en propolant 
que les ae es fuflent 
rétablis dans leur Corps » AV Êe 
À on que s’il arrivoit à leur 
fuiet la moindre brouillerie , 
tout le monde les abandonne- 
roit; mais on ne voulut pas feu- 
lement l'écouter. 

Cependant les Troupes, que 
prarciers ee ns la Guerre COn- 
t vites ; étant de re- 
tour me te , chacun fongea 
à es “dét aucher, & les Afaps 
en en gagérent un a no ombre 
par art moien de l'argent qu'E- 
Man leur fournifloit ; ce 
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Prince , qui joüoit un fi grand 
rôle dans cette affaire, avoit ven- 
du plufieurs Villages du Saidy » 
où il eft le maître , pour avoir 
dequoi foûtenir le crédit qu'il 
avoït dans ce Corps, & il avoit 
déja répandu plus de 1 50. bour- 
fes, ce qui lui avoit fair beau- 
coup de créatures. Les Janiflaï- 
res firent joüer de leur côté les 
mêmes reflorts , & virent grof- 
fir leur parti, par la jonction de 
plufieurs Soldats revenus de la 
même armée. Cette précaution 
aiant mis l’équilibre dans les deux 
Factions, on fut quelque - tems 
fur la deffenlive , perfonne n’o- 
fant attaquer. 

Pendant ce tems-là , les gens 
de la Loi & les autres Magiftrats 
du Caire , allérent trouver le 
Pacha , pour lui reprefenter le 
dommage que cette Guerre Ci- 
vile alloit caufer dans la Ville, 
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par l'interruption du commerce 
& les autres maux qu’elle en- 
raineroir infailliblement ce qui 
obli. Déc a le Gouv erneur d’ cnvoief 
ordre. à tous les Beys & Agas 
de venir le lendemain à fon Di- 
van; pour cl AGREE à les moiens 
de terminer ces différens par la 
voie de la négociation. "ri fon- 
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en” obéit à ce COMMANGEMENT ; 


ë s Ofñc ciers des Âfaps, qui re- 


gardoient le Pacha comme Pont 
À 


er 
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ennemi fecret , eurent peur de 


»  # 
tre arrêtez au Divan, & il fa- 
NON DE SOS} VO ARS 
lut que les Magtitrats., & les 


sens de la Loi qui s’y trouvé- 
rent feuls ; fignaflent un nou- 
veau comen] par lequel 
la condamnation des huit Janif- 
{aires étroit confirmée , avec or- 
dre à tout le monde de les re- 
oarder comme des rebelles , 8 
de courir fus dans tous les lieux 
où ils les rehcontreroient, Ce 
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hr SVEE PES d e Fais à FA L PRE < 
Officiers de Cavalerie 3 mais 
sEc 2 EE 
comme ils apifloient avec beau- 


t£ à | 
coup de SP: && de négligen- 
ce, on les foupconna d’être fe- 


crettement rs arr avec 


* ic 
ment le + rss 6 pour € eux. 
Pendant ces négociations, 
Frangi Achmet aprit que Me- 
hemet Bey de Girze , ennemi 
juré de l’'Emir Affan, avançoit 
à grandes journées , pour arri- 
V i< au Caire avec fes Troupes, 
portant plufieurs Lettres des Or 
bas de la Haute Esypte qui de- 
Liens la mort de ce Prin- 
re. 66 qui P obligea à sou vie 
pour avoir le temis d’ attendre ce 
renfort. Les Afaps effraiez de 
l'a cette 
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204 Voyare de la Baf]e Ecypte 
d'abandonner la pr incipale gs r'- 
re de leur Ogoiak; & fans la 
Molquée du Sultan Ra: ë ot 
n’auroient {cû où fe retrancher. 
Pendant que le a étoit f1 
violent dans ces différentes ata- 
ques, les Ma agiltr ats & les gens 
de la Loi donnérent un nouvel 
Arrêt pour confirmer celui 
Pacha; mais les Afaps ne firen 


que s’en moquer ; & volant 
qu’ils ne Eibdinrs pas réduire 
la force, ïis 


4 . 
Iicurs ennemis par 
"fe us 
: 


fire nt JO uer plui IiCcurs FCIIOTLCS 
pour les furprendre. Frangi 


M ENS EENS dis “dort 
Achmet pe nfa en être la victi- 
sLJpN on avo it gagne ani ae Îies 
© 'æ La 
ns pou r le livrer ; mais il eut 
j* 


te 
D 


e bonheur de découvrir la conf- 
piration » & d’en éviter les fui- 
tes funeltes par la punition des 
Conjurez. 

Ces menées fecrettes révol- 
térent tout le monde contre les 
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mes qui s’étoient -poitez fur une 
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ceux qui s'étoient retirez près du 
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g10n di Meffles mon am le Conful 

de France ; "Yous Jçaurex que le 
\ à ‘ ” 

V fer notre Maitre , Vient de Yous 
. ] }. ee de A mn 
envoter un Oräre aürej/e 4 Vous ; 
eo 1l faut que Vous AAAEEMIERS 


1 
OS da Yons. apr 15 que les Méchans 
les. Rebelles , qui font en bas 
dans la Ville | onr nohfe une Bar- 
que ; x quils Jont fur le poins 


d'enyorer «4 La” Porte ; ain [+ » lorf= 
que ‘VOS aurex rech. notre Bille. 
prenex, garde de leur faire donner 
ancune barque , € Batimens » 
7 qu on ne leur en. donne 
point , quand bien même il. irort 
quelqu un. de leur part. Vous écri= 
rex. ainft au. Conful qui eJF em bas ; 
vous executereX, cet Ordre que 
VOUS VECEUER > ET Vous n'exeCure= 
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222 1 oyage de la Baf]e Egypte 
rex, point celus des autres, n1 leurs 
paroles n1 leurs Lettres; car le Pas 
] . N . . . : 
cha @ le Vifir eft celui qui eft 1c13 
celur qur eft en bas ef un maudit; 
vous le fçaurex ainfi 7 Vous 
Vous conformerez, farVant l'Ordre. 
Signé Achmet , Odobachs des fa 
nif/aires. 


M. Le Conful fit réponfe à ces 
deux Lettres, qu’ilétoit bien dif- 
poféa ne point favoriler les Re= 
belles, qu’il en écriroit à Alexan- 
drié & aux autres lieux ; mais 
qu'il ne pouvoit pas tenir contre 
la violence , quelques précautions 
qu'il püt prendre dans cette fu- 
nefte occafon , où il {e trouvoit 
fort embarraflé. Péndant ces en- 
trefaites , les Arabes de Mehe= 
med , qui avoient fait femblant 
d'abandonner fon parti & de fe 
retirer au Saidy , tournérent tout 
dun coup du coté de Gize & 

fondi- 


ou du Deélra. Lxv. IV. 223 
fondirent fur ceux qu'Ibrahim 
Bey amenoit d auprès d'Alexane 
drie & les mirent en déroute, en 
tuérent pn fieurs & portérent 

à Jeur maître. D'un 
autre côté la Garnifon du Chi- 
teau fit une fortie, dans laquel- 
le elle prit deux mailons où pa 
Rebelles s’étoient retranchez 
leur tua quarante hommes, be 
aiant ! perdu que dix. Les nou- 
VEAUX Ofic lérs ; que la Faétion 
avoit élevez, envoiérent deman- 


1 - 
2114-C tête 


dèr au Conful de Erance.les pre-- 


fens ordinaires , & il ne put {es 
leur refulers étant alors les maï- 
tres de la Ville. Les Janiffaires 
même , qui juiqu’alors n’avoient 
pris aucun parti, furent obligez:, 
pour éviter le pillage de leurs 
matfons , de lesreconnoître. Cet: 


te vigueur des Afaps à faire exe-- 


cuter l'Ordre dont j jai parlé , les 
rendit enfin fupérieurs à leurs 
K. 4 enne- 
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ou du Delra Liv. IV: 225 
8090. hommes ; &: I{ouf. Bey 
un de DEL EnS ils pi rirent la vi- 
soureufe réfolution de finir l'af- 
faire avant que ces Troupes fuf- 
fent arrivées. ; Aianc. aflembl 
pour cet effet tous les gens de Ia 
Ville ; qui avoient été obligez de 

fe renger fous leurs étendarts, ils 
firent une fortie fur l’armée des 
Alliez , .& fe. voiant obligez. de 
rentrer dans la Ville, après avoir 
perdu beaucoup de monde, ils fe 
jantérené fur la maifon d'Ifouf 
DEV :5 ju'ils pillérent &..brulé- 
rent, &dur celle d'un autre Agai, 
qui y'fut. pris & décapité.chez.le 
Caiïmacan , & -rentrérent enluite 
dans leur Quartiers pleins defu- 

reur.& <le-rage. 

La. perte .d’Iouf Bey. & {a 
caufa tout d'un coup celle 

de fon parti; celui du Bey de 
Girgene tint pas plus | long=tems ; 
il. fe vit trahi & abandonné des 
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226 Voyage de la Ba/]e Egypte 
principaux Officiers de fon Ar- 
mée ; on en fit autant dans le 
Château ; où chacun fe’ fauva 
comme il put , & l’infortuné 
Franchi Achmet fe voiant ainfi 
trahi par fes plus fidéles ferviteurs 
fut obligé de fe retrancher , avec 
ce qui lui reftoit de monde, dans 
l'apartement des Janiflaires ; & 
par un coup aufli promt qu'inel- 
péré, les Afaps fe virent maitres 
de ce Fort, où ils entrérent pêle- 
mêle par la porte de la Montagne 
que les traitres leurs ouvrirent. 
Dès qu'ils y fürent montez , ils 
braquérent un batterie de ca- 
nons contre l’apartement du Pa- 
cha, mais au cinquiéme coup il 
arbora le Pavillon blanc & de- 
manda quartier ; on le lui accor- 
da , il defcendit aufli-tôt à Îa 
Ville, reçevant par tout des ma- 
lédi&tions du peuple, qui l’accu- 
foit d’avoir fomenté la Rebel- 
lion; 
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on du Delta, Liv. IV. 227 
lion , dans l’efperance d'en‘tirer 
de groffes fommes. 

Dès qu’ils eurent ainf obligé 
le Pacha d'abandonner la partie, 
ils tournérent toutes leurs forces 
contre les retranchemens de 
Franchi Achmet, le fommant de 
fe rendre & lui promettant la vie. 
Il fe défendit cependant avec 

beaucoup de courage le refte de 1& 
journée ; mais {e voiant abandon= 


né de tout le monde, il fe rendit: 


à quelques Janiflaires, qui l’affaf- 
finérent fur le chemin du Ch2- 
teau à la Ville, & trainérent fon 
corps par la place de la Romelle. 
Ainf finit , dans le tems quon 
s'y attendoit le moins, une Guer- 
re Civile, qui avoit caufé pen- 
dant deux mois tant de ravages, 
& qui , fuivant toutes les aparen- 
ces, en devoit cauler encore de 
bien plus grands. La Ville fe trou- 
va le lendemain dans une auflt 
K 6 gran= 
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228 Voy.de la Bafle Egypte, &c. 

orande tranquilité , que fi elle 
n’avoit Cté SR d'aucun mou- 
vement; les Afaps viétorieux fi- 
rent publier un ordre, par lequel 
chacun étoit obligé de quitter les 
armes, pendant qu ls envoiérent 
leurs Troupes à la fuite d'Ifouf 
Bey qui. le retiroit en Syrie ; & 
de Mehemed Bey de Girge , qui 
étoit déja au Saidy dans la Haute 
Egypte ; ; le Pacha lui-même fut 
obligé de diffimuler , en atten- 
dant ce que lé Grand Seigneur 
ordonneroit fur une affaire fi dé- 
licate, & qu’il auroit peut - être 
fini lui-même d’une autre manie- 
re, s’il avoit obfervé une parfaite 
neutralité, fans fe méler , comme 
1] fit, dans une querelle donti ] de- 
voit être naturellement l'arbitre, 





DE LOUIS XIV: 


Be Me Me MEME NE MEME MER RENE EEE EEE OR 
ra r £. 
LIVRE CINQUIÈME. 


Où l’on trouve la Defcription de la Haute 
Egypte, & des principaux Monumens du 
Fioume dr du Saidy:, ou de l’ancienne 
Thébaïde, 
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230 Voyage de la 
que j'ai crü: qu'il étoit nécef- 
{aire d'entrer dans tous les dé- 
tails. Un Voiaceur doit contenter 
tout le monde. Les fçavans s’ar- 
rétent a confiderer des ruines, 
qui leur rapellent le fouvenir de 
ces Villes magnifiques , dont ils 
regardent encore les cadavres 
avec un refpett religieux. Le 
Géographe compte les heures 
qu'on emploie pour aller d'un 
lieu à un autre ,afin d'en fixer 
au jufte la véritable fituation ; le 
cominun des leteurs aime les 
chofes vivantes , des mœurs ; 
dés coùûtumes , des animaux ; 
tout ce qui refpire l’amufe. Je 
fais mon poflible pour que cha- 
cun trouve a s’amufer ; mais il 
Dépare ft tems de partir pour la Hau- 
te Egypte , & d'aller obferver 
Fey, CES refles précieux d'une an- 
tiquité refpeétable. eus la 
plus belle occañon du monde 
poux 
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Haute Egypte. Liv. V. 3% 
pour faire ce Voiage. V'avois fait 
connoiflance avec Ibrahim Bey 
vénérable vieillard , âgé de 82. 
ans; un des plus puiflans Off- 
ciers du Caire, & qui avoit d'é= 
troites correfpondances avec les 
Princes des Arabes du paiïs où 
je voulois aller. Dès que je lui 
eus témoigné le deffein que j'a- 
vois de parcourir la Haute Egy- 
pte & d'aller vifiter fur - tout le 
Labyrinte, qu'on apelle aujour- 
d’hui le Château de Caron pres 
du Lac Moœris , que la difh- 
culté des chemins & plus encore 
la crainte des Arabes de ce can- 
ton prefque toüjours révoltez, 
m'avoient empêché de voir dans 
mes autres Voiages ; il me leva 
toutes les difficultez, m'aflurant 
que j'irois par tout fous fa pro- 
iedtion , & il m'expédia fur Île 
champ dix Lettres de recom-perres 
mandation pour tous les Chefs St 

des 
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go ils nous né: compte de La 
conduite d defdits Cheks Arabes ; de 


maniere que nos ROUS repo[ons 
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NOtre ancien Pace. ;. fera le por- 
teur de la prefente, avet: le Sieur 
Paul Lucas François, notre: Més: 
decir > qui dor yen Je rendre an=. 
prés de Vous pour vor le pats, € 
faire la recherche de quelques her- 
bes pour la Médecine 7 a faire 
des vremedes, @ dela. ils dorvenr 
pal]er aw. Said ; ce qui fait que 
NOUS Vous les. recommandons for 
CeImCnt ; cg: 4 leur arrivée Vous 
Verrex s'ils onr befoin : de conduc- 
CeUrs 7 de Voitures 06 autres cho- 
fes ; VOS les Pourvorrez de [Oou£ 
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Haute Egypte. Liv. V. 235 
tes toutes leur toutes les honnëtetex, pof- 
fibles, en maniere qu'a leur retour 

/ . » re \ ail" 

ils puifent fe lower de Vous, En 
nous vous  fJouhaïtons la paix € le 
falut. Signe Ibrabim Bey Tejfter= 
dar en charge. A4 Caire Le x6. de 
la Lune de Safar , l’an 1123: 


+ 
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Le généreux Ibrahim, qui ai= 
me natürellement les François, 
comme il a paru en differentes 
occafñons ; ne borna pas fa gé- 
nérofité à ces Lettres de recom- 
mandation , il promit de me 
donner un de fes Agas pour fn ac- 
compagner. Après l'avoir re- 
mercié & lui avoir fair quelque 
petit préfent » Je fongeai à me 
rendre ami de l’Aga qui devoit 
partir avec moi; JE lui donnait 
pour cela un fufil &-une paire 
de piftolets donc il fut très-con- 
tent; j'envoiai enfuite chercher 
le maitre de la Caravane du 

Fioum 


a. ” 


À 


| 
ù 


| 
4 
s 
1 
| 
| 
| 


+ 


LS 
a ou pm 





k 


| 


RE 


- 








236 Vo yag'e _ 

Fioum avec qui je fis marché de 
fept mule s , dont P'ayois befoin 
pour mon pe &. mes PMP 
fions , & il promit de ve- 
nir prendre le Latin 8. Fé- 
vrier, 171%. 1 n’y manqua pas 
en effet ; mais il ne mamena 
que deux mules & cinq bouri- 
ques, me RE ant de me £ Ur - 
nir tout Héqui age dont nous 


ETCIONS “Aa » dés que nous 
L CS 171 nf 12 » 2 © ? 

{erions 110 $ du KL _atre. }C COllls 
« .", - Ai À. SE DE À | 40 

menc 1a croire que } aVOIS à Far 


re aun maitre frioon. le ne me 
' ‘C 9 € “ y Li. t 211? 

trompois pas ;, par bonheur, 

comme Lis étions prêts de pal- 


.1 °1 > -! re 


{er ! le Nil : 11 S01€6YA un vent if 
prodisieux & le Fleuve fe trou- 
Are À 
va 1 haut, que nous ne pümes 


oi dé ] à A ÉT SE 0 f Fe 44 
point le pañfler dans 12 Madie ou 


alant té obliiscez ;' en at 
» | 2 

re A xTAnMm TE A { à A à « 

que le vent eut ceflé , de nous 


aller EC! poier dans la mai ion d +4 
rahim 


2e 





Haute Egypte. Liv. V. 33? 
brahim qui eft au vieux Caire, 
event continua tout le jour du- 
ne maniere fi violente ;, qu'on ne 
fe reflouvenoit pas d'en avoir 
jamais vü de pareil ; 1l tomba 
même la nuit beaucoup de pluie, 
ce qui eft fort extraordinaire 
dans ce païs. Le neuf nôtre con- 
duéteur fe prelenta de bon ma- 
tin pour nous avértir qu'il étoit 
tems de partir ; mais il fut bien 
furpris quand nous lui dimes 
qu’il falloit fonger à nous rendre 
nôtre argent ou à nous fours 
nir d’autres montures; le com- 
pliment parut extraordinaire à 
nôtre avanturier, & il chercha 
plufieurs prétextes pour l’'éluder ; 
cépendant comme il vit Que nous 
étions les plus forts ; & qu’il 
n'étoit pas en état d'éxécuter fon 
marché, il femit'à la raifon , & 
rendit ce qu'on lui avoit donné. 

Cet incident me fit prendre la 


én 
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238 V'oyape de la 
réfolution de faire le voiage fur Je 
Nil ; envoiai pour cela chercher 
le Rey d’une Barque , avec qui 
Apgi Mouftafs > qui étoit l’hom- 
me qu'ibrahim Bey mavoit 
donnépour m’accompagner , fit 
marché ; moiernnant-deux cens 
médins ; pour nous conduire 
a Beneluez. Toute la -ceremo- 
nie de ces marchez confifte à 
donner quelqu'argent d'avance, 
& le Batelier sobllis ge ,; par une 
priere de l’Alcoran qu'il sr 
a l'executer , fupolé qu'il ne 
loit pas le plus fort; car aflüuré- 
ment il ne faut pas s’y fier. En 
effet , étant allé le lendemain 
matin avéc Mouftafa & le pere 
François ; Religieux de Tere- 
Sainte ; qui devoit venir avec 
nous vifiter nôtre Barque , nous 
trouvimes qu elle étoit pleine de 
Maures , & prête à partir fans 
nous. Je fusfurpris de cette nou- 
velle 


Haute Esypte. Liv. V. 2359 
velle friponnerie , & je me fçùs 
bon gré de ma précaution. Mour- 
ftafa entra dans le Bâteau, don- 
na quelques coups de foüet au 
Pilote ;.& le grand Prevôt du 
vieux Caire nommé  TJoufep 
ÂAga ; créature d’Ibrahim, étant 
arrivé dans -cetems-la, fit pren- 
dre la voile de la Barque , qu'il 
fit enfermer dans un Magañn en 
attendant nôtre départ; il auroit 
même ‘fait donner fur le champ 
la bâtonnade au condudeur:; 
mais comme nous avions befoin 
de nous conferver un peu fes 
bonnes graces , nous le priâmes 
de n’en rien faire, Cette petite 
ceremonie rendit nôtre Pilote 
très - humble & très -foûmis à 
nos ordres ; nous lui comman- 
dâmes de fe tenir prêt pour le 
lendemain , & nous retournä- 
mes au vieux Caire , où je don- 
nai à fouper à l'Aga , qui me- 

na 
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na av°c lui un Eunuque noir; 
qui tàcha de nous divertir par 
plufieurs danfes , avec le elque elle 
] 


es gens de fa forte amulent les 


fn bei} 
r 2 
4 


hais be à da . 
Sultanes en prefence du Grand 
Seigneur ; on peut juger par -1Îà 

? 


elles ne {ont pas les plus mo- 
eftes du monde. 

Le lendemain matin nous nous 
embarquames , & le Prevôt 


| Joufep voulut venir avec nous à 


un mille au-deffus du vieux Cai- 
re, pour s’aflurer de la fidélité 
de nôtre Pilote. Rien n'eft fi 
dangereux dans la Navigation ; 
après l'orage , que la bonace ; 
ce que nous éprouvèmes dès Î 
premier jour. Le vent ne foufloit 
point du tout, & nous ne .pou- 


? 
Pa 
Le 


vions aller qu'en tirant lesn ail- 
lés , manœuvre où l’on fe fa- 
tigue beaucoup & où lon na- 


vance gueres. Nous ne y 
au{li que trois ou quatre lieu 
ce 


Hante Ecspte, Liv. V. 24* 
cé jour-là , nous rhUeiA le 
foir vis-à-vis les. Pyramides de 
Sacara. Le x2. le calme conti 
nua; & nous n'avançames gué- 
res davantage, les Bateliers, épu 
{ez de fatigue > NOUS firent arré- 
ter près de Tébin , gros Bourg ; 
d'où l’on voit encore plufieurs 
belles Pyramides ; j'en comptai ® 
trois grandes & huit petites. Le 
treize Ce fut la même manoœu- 
vre , & aprés deux heures de 
travail, nous nous repofimes à 
Bleide ,un petit vent du Nord 
nous remit enfuité en chemin; 
il cefla au bout de quatre heu- 
res, & nous obligea de cou- 

cher près du Vil lage d'Alfebaye. 
Le lendemain à héle heures du 
matin ; le vent nous avertit de 
ne point perdre de tems ; nous 
en profitimes en effet, & la 
navigation fut aflez bonne ce 
jour-là. Je remarquai en pañlant 
Tome AI, L les 


{ Pyrami- 
des fins 
guliéres, 
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ün petit vent, qui nous condui- fine 
fit juiqu à Benefoüet ou Bene- 
{ouef ; où nous débarquimes 
pour aller coucher dans cette 
Ville ; qui n'eft éloignée que 
d’un quart de lieuë du bord Oc- 
Cidental du Nil ; & nous fimes 
porter nos hardes par des bou- 
riques qu'on trouve aifément en 
cet endroit. 

Mon premier foin fut d'aller 
voir le Gouverneur pour luiren- 
dre la Lettre d'ibrahim Bey ; ül 
faifoit alors fa tournée pour re- 
cevoir les tributs que les Villa- 
ses du voifinage {ont obligez 
de f paier. Son Subilitut me re- 
çüt très- agréable ment ; & vou- 
lut m'obl isger à loger dans fa 
mailon. Je le remerciai ; a 
j'acceptai avec plaifir loffre qu'il 
me fit de me fournir des che- 
vaux pour le voiage du Fioum. 


Le lendemain à dix heures 
L 2 du 
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e Pere François, Agj 
Mouftafa, & mes deux valets. 
Nous traverfâmes :d'abord une 
Plaine très-bien cultivée ; & où 
l’on rencont# plufieurs Villa 

Nous navions pas :ENCOTÉ 
ié trois -heures ,. lorique 
nous: aperçumes : de loin une 


] | ] Anine (nn: "| ? 

belle Pyramide faite en rond, 
(2 Y ra s } | OxTs ‘ + J ce nmré+éAacC 
& qui parotfloit avoir des Portes 


» 
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ou des Arcades ; deux heures 
après nous.en .v iii une autre» 
jui paroiïfloit avoir été beaucoup 
endomagée par de tems ; auliil 
elle ne refflemble de loin qua 
une montagne de fable ; apr 
nous être repofez quelque-tems 

nous arrivèames fur les cinq heu- 
res du Loir à Fioum , aiant toù- 
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Haute 1 > gypre. ÉAVV, AS 
fon des Peres de Terre-Sainte. 
fe Mouftafa , & nos deux 

ralets , allérent coucher dans la 
V Ville. Le 18: étant-allé chez à 
Cacheif,, pour lui tendre la Let- 
tre d'Ibrahim Bee, j'apris qu'il 
étoit à la campagne ; A trois 
lieuës delà... Mouftafa voulut 
bien y aller pour la lui porter, 
& il en reçut toute forte d'hon- 
nêteté, le nom de celui qui l’a- 
voit écrite étant: bien refpeété 
dans cecanton. Le Couverneur 
lui promit , {ur fatéte , de nous 
faire. accompagner où nous vou- 
drions ; & lui donna une autré 
Lettre pour un Cher Arabe, 
qui commande dans le quartier 
où nous voulionsaller. Il Ordi )n- 
na en même - tems à un autre 
Officier , qui fe trouva chez lui, 
& qui eft lé Caäimacan du V LL 
làge le plus proche du Labirin: 
the, de. nous efcorter lui-même, 
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le rendant refponfable de ce qui 
pou rroit nous arriver : toutes ces 
précautions n'étoient pas inuti- 
les ; car l'endroit où eft ce fa- 
meux, édifice , que j'avois tant 
d'envie de VOir , eft le moins 
fréquenté & le plus dangereux 
de toute la Haute Egypre. Ab- 
doulla c’eft le nom de ce Cai- 
macan , vint avec Mouftafa au 
lieu où nous étions, & nous dit 
que nous pourrions partir lelen- 
demain. Aiïnfi le 20. à quatre 
heures du. marin , nous moñtà- 
mes tous à cheval. Après avoir 
marché quatre lieuës dans une 
aflez belle campagne , en tirant 
vers le Nord-Oüeft , nous arri- 
vâmes à Ephek-roman, qui eft 
la demeure d’Abdoulla , d’où 
nous fümes nous promener {ur 
les bords du Lac Moœæris, qui efl 
près dela , & que les habitans 
nomment aujourd'hui la Birque 
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248 Voyage de la 
bite fur ce fujet ; je veux faire 
eulement remarquer ici , avec 
Hérodote , que rien n’eft fi ad- 
mirable que ce Lac, qui eftun 
Ouvrage d'un ancien Roi d’E- 
Sypte qui lui donna fon nom, 
& qui lavoit fait creufer pour 
reçevoir les eaux du Nil, lorf- 
quil vient à groffir ; par un 
Canal qu'il avoit fabriqué , avec 
tant de folidité, qu'il fubffte en- 
core ; & pour répandre enfuite 
les eaux de cet étang , par d’au- 
tres Canaux, dans les lieux qui 
avoient befoin d'être inondez, 
Ce Lac à environ 30. où 40. 
mille de tour , & ce n'eft pas 
ans railon qu'Hérodote met cet 
ouvrage au-defflus du Labirin- 
he ; qu'il dit être le plus fu- 
perbe & le plus beau monument 

qui fût dans l'Univers. 
L'auteur que je viens de:ci- 
ter, dit que ce Lac à de tour 
trois 
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trois mille fix cens flades , qui 
font 60. fchenes ; c’eft-a-dire, 
autant d’étenduë que la Côte 
Maritime de l'Egypte, quisé- 
tend vers le. Septentrion & le 
Midi, & qu’à l'endroit où il eft 
le plus creulé , il a cinquante toi- 
fes de profondeur. Que la p£- 
che en étoit fort abondante, & 
fournifloit un gros. tribut aux 
Rois d'Egypte, fur-tout dans le 
tems que les eaux fe retiroient. 
Et je puis afiurer ici, à la loüan- 
ge de l’exaétitude de. cet habile 
& judicieux  Hiftorien , que les 
chofes , aux Pyramides pres ; 
qui font aparemment renver- 
fées, font aujourd'hui prefque. 
u mème état que de fon ten 
k n’y a rien dans le refte del 
nivers de fi admirable que les 
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femblent n'avoir bravez que 

pour nous laifler entrevoir l'in- 

duftrie & l’aplication ingénie:le 
e ces peuples à fe procurer tou- 

tes les utilitez qu’on pouvoit re- 


tirer des inondations d’un Fleu- 


ve, qui était l'unique caule de 
leur abondance. ‘Que ne peut-on 
pas tirer de la terre ; même la 
plus fterile , & du climat le plus 
ingrat, loriqu'on {çait mettre à 
pi rofit les avantages que la na- 
ture offre dans tous les heu ds 
a ra RER "4 se doit blâimer 
la parefle & la lächeté des Egy- 
ptiens d'aujourd'hui qui laiflent 
périr des ouvrages, qui deman- 
deroient fi peu #s ri & de 
{oin pour être entretenus. 

Recep- Au retour de la Birque Quer- 

bon q? ue | 


t Ade TON ; nous retournimes chez 


Lu la à 


ra  Abdoulla , qui nous avoit fait 


teur Sn prep arer un gran 1d { {ou p£ : 1] AVOIt 
auc Île 


fN 
compar envoié pendant NOire prome- 
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nade la Lettre au Chek Arabe, gricil 
qui eft le maitre du dernier Vil-ve. 
lage, par où nous devions P Jaffer 
avant que d'entrer dans le € lelert 
où eft le Labirinthe, &1l étoit 
venu lui même avec un autre 
Cher de fes amis. Ces deux 
Arabes pañloient pour être les 
deux plus infignes voleurs de 
tout ce canton. lisavoient ame- 
né aufli avec eux un autre maïi- 
tre fripon , qui s'étoit réfugié 
parmi eux , & qui, fous leur pro- 
teétion |, exerçoit impunément 
les brigandages dans le. voifina- 
ge. Les Villages de ces deux 
Chexs, qui peuvent pafler pour 
une véritable Caverne de vo- 
leurs , fervent d’azile afluré à 
tous céux qui exercent le même 
métier. Les habitans {ont même 
obligez de veiller à leur füreté 
& de les avertir au mo indr e 
danger ; de peur de voir bruler 
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262 Voyage de La 
leurs moiflons & ravager leur 
campagne. Ainfiils n'ont pas de 


. 


peine de fe fauver-dans le defert, 
fur leurs chevaux qui font fort 
bons , au moindre avis qu'on leur 
donne de fe tenir fur leurs gar- 
des. Abdoulla avoit encore prié 
une vaingtaine de fes amis, qui 
n'étoienc gueres plus gens de 
bien. Dès que nous fümes de 
retour ,; nous nous mimes 4 ta- 
ble avec une fi bonne compa- 
gnie. Nons étions tous autour 
d'une nappe de cuir ; d'environ 
quatre pieds de diamétre, qui 
étoit placée {ur un tapis, autour 
duquel regnoit une piéce de 
toile. On nous fervit d’'abordun 
mouton rôti ; quon dechira 
avec les mains pour nous en 
donner un morceau à chacun, 


lai TR TEE sl LA 4 vr A, tn \ nt E. 1 ù 
ex 11x entrées ; ceilt-à-daire, dou- 


1 Lo PAS ] an pe Fu 
ze poules boüillies, deux grands 
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piats de lilau , & plulieurs en- 
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tremets de nel & de fromas: 76 
blanc coupé par petits morceaux. 
On f{ervit enluite la foupe , ou 
entr une gr ande jatte plaine de 
üillon , où chacun mettoir du 
pai in de fon côté, & après l’avoir 
pêtri avec les mains, le mangeoit. 
avec la même propreté; car on 
n'avoit ni cueilliers ni a irche 
tes. Vamais Je ne métois trou- 
vé à un pareil repas ; ni avec de 
telles gens; & fi je n’avois été 
rafluré par la a proteétion d’Ibra 
JC 








3 ©" 





him Bey, qui eft fort ref a 
dans ce canton, j’aurois palté la 
un e fort mauv vaile nuit. Après le 
jé upé je pris du café ; on fuma & 
1 {e coucha. 
Le lendemain matin 27. duvïge 


mois ; nous montimes tOUS Arinhe, 
cheval ; après avoir déjeuné. 
Nous étions trente de compa- 
gnie; Caril n'y en eut aucun qui 


e s’offrit de venir avec moi. 
A 1 


| 
LI 
: 
k 
n 
; 
( 
| 
l 
ÿ 
! 
LP 
Le 
: 
RTHUME L 
AN (1 
11 
l 
L | 
N 
AURA! 
NAZIE 
| 
LEUR 
{01 : 
H Ti. 
ER 
fo 
EN 
Le 
DT 1 
MEN 
(LUN ! 
sl 
ui 
À 
141 
DAY 
pfl 
! 
1 
lh 
ut 
WU | 
11 
{| 
ra 
| 
ï 
HA 
{ | 
WIN 1 
1e 
k 1 
pl 
h 
HN 
Îl 
{ 
1 2 
ni 
HN 1 
| 
| 


nn 


am Î ut 





À me pe 


JA de [a 


Abdoulla ; ai avoit pourvû à 

t léja fait partir qua- 
(Ur tre chameaux chargez de VIVEES 
(l 1 | & de fourages. Au bout d'une 
| heure de chemin nous deicen- 
ht yér dans un Vallon fort ler“ 
{a ; qué trave cie le Fleuve Jo- 
LU Al feph: c’eft-à-dire ; le - Canal du 
qui fe jette dans le Lac 


: 
| 
£ 


pet 
Pa 
4 
fs, 
sat 
put © 
ec? 
pa 
— 
f 
à 


_ 


Nils 


_ 
eme 2 le SSL DES ER SES 





Î A,  « r£ 4 en 
| Aœris. & qu on croit avoir €t 
| | AS A CO ENT: x | Lu * ; 
À pratiqué par les foins de ce Pa- 
hi L | 54 ; 
[ 1 A ï | 1! { L © € 
U | Sineula-triarche. Nous le paliames à 
DEF 1e | rItEZL QUE 0 r. 
{| | RM œué, & au fortir de ce Vallon; 
{ |} ent fire iso À à : - 
‘4! {| te Nous mont: nes pal On ch emifl 
ut 1 al! cet 
| ‘4 ais ER is A inAeen 1e 
l {| route, YOTT FOIUC » XX nous entra Les dans 
| | 4 
| | : Sa AA …, À dr 3 ” 
| | le deiert. Mes com pagnons de 
| */ ooR sers Le :19Ÿ {T 1 le Tete dis {ur 
| | VOIAUE FEIL LIEVIIR [JiLIC COII LL) LE À 
1e CALE, 1 à RE PRE ns LS 
ce canton de l'Egypte. Caron» 
| © / I 
‘Al pie. SE de bis. . 
| i aon: À CA X a à Dai | Gan » [T1 il 
À ! F- » 
| | REP * 
| autre _voiage » revint Iui les 
Î | PS | 
| rangs. Ce Prince ; me  qduoït- 
| 1 1 j | 
fi | on s naitre de C JUT CC Da1iSs 3 
|: c:Vil 
(A où il y avoit alors plufieurs Vi 
HE ” ' ' i 
1h 41 à C2 ; F r Lu | 
f (| | 1CS CH pius Q€ 300 2 Villiagt > » 
HN CINE 4 
| [hi j | Ce L 9 24 
LL ET 
AR 
(fl 1! {A | 
Ouf ill }| | NW 
EAN LUE MIE 
EE LOL 
LETQUU 
RER FI 
ÿl {! 
|| {1 
EUR 
EMI 
4 a 





Haute Eg)pte. ÉFV. Ve 
étoit fiméchant, que du plus fer- 
tile climat du monde, il en {çut 
; par le fecours sg la. :ma- 
ie, à faquelle ilétoit fort adon- 

le pais le plus ftér ile & le 
lus defert de toute l'Egypte. | 
ttira d’abord, par fes enchante- 
mens, un déluge d'eau qui ruina 
toute cette contrée ; & lorfque 
l'eau fe fut écoulée di: ané Là Mers 
1 fit fouflerun gros vent, qui 
Orta tant de fable , que toute 
a terre en fut couv erte. Vous 
voiez bien , me difoient-ils ; que 
ce fable n'eit pas FE sinaire du 
pais,quiine ï pas de la même 
couleur que celui qui eit aux en- 
virons ,; & qu'il ne couvre la 
erre que de deux ou trois pou 
ces. Ce dernierariicle étoit vrai, 
comme je le vérifhai plu s dune 
fois. Tout ce dil [cours n "eft ans 
doute qu'une fable ; mais un 

voiageur ne doit-il pas ren dre 
compte 
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256 Voyage de la 
Sn e des traditions de chaque 
pais , quelques ridicules qu elles 
{oient : Les fçavans y découvri- 
ront peut-être les fondemens de 
quelque vérité interreflante. 
Après tout le recuëil des opi- 
nions des. hommes , quon ne 
peut trouver que dans les rela- 
tions , formeroit une hiftoire ; 
qui pour étre remplie d'extrava- 
gances, n'en feroit pas moins cu- 
rieufe. 

Il y a bien de l’aparence, fans 

Hors faire ici le mitologue 5 


vo 
que e le aron dont Je viens de 


parler , étoit celui dont les Poë- 
tes Grecs & Latins, qui avoient 
Pr IS LE fondement de 1a plüpe art 

le leurs Fables dans l’hifloire de 
ï Rrpte nous ont dit tant de 
choies dans leurs NAS VAS  & 
que {çait-on fice n'eft pas d de {on 
teMSs » qq ju une inondation ex- 
traordinaire & & ce vent qui {ou- 


or rat 7 


né ve pins 
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fla enfuite, rendirent ce pais fi 
ftérile & fi affreux ? Il eft fùr 
du moins qu'il n’a pas toüjours: 
été tel qu'il'eft ; car nous y trou: 

vaimes plufieurs ruines de Vil- 


les confidérables; & n’y eùt-il 
que celle d’Arfinoé ; qui étoit 
je du Lac Moœris, Ep apel- 
it'auparavant la Ville des Cro- 
diles , & qui, fuivant de fça- 
vans critiques , prit dans Îa fuire 
le nom de Cléopâtre , ç’en feroit: 
afflez pour juger que le païs n'é- 
toit alors nifterile nidefert. Nous 
vimes aufli en chemin ; pen- 
dant plus d'une lieuë , plufieurs 
meules de moulin , & une fi gran- 
de quantité de pots caflez , que 
Jaterre en étoit toute couverte; 
on me fit même remarquer , fur 
ja gauche , trois grandes pie rres- 
aflez élevées, qu'on me dit être: 
le Tombeau de Benjamin fils du 
Parriarche Vacob. La tradition: 
au 
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dérables : enfin nous aperçumes 


4 + 1 

{ .] a" l Ps 

loin. le birinthe ; quo! 
= 2 | la 1 Dnlinse J = CA "NT tr 9 ( La 

appelle 10 raial ae Laronïñ, Iliais 


comme fi tout contribuoit à en- 
retenir les Arabes de. ce.pais» 
dans les fables qu'ils publient {ur 
cet ancien édifice , 1l s'éleva tout 
d'un coup un tourbillon de vent 
qui obfcurcit l'air ; il comba en 
mêmertems une pluie, dont les 
gouttes difperiées çà & la fur le 
able , étoient proies "é0mIme 
le pouce , ce que je n’avois ja- 
mais va en ma vie. L'obfcurité 
& la poudre firent bien - côt dil- 
paroître à nos yeux le. Labi- 
rinthe , & mes graves auteurs 
ne manquérent pas de me dire 
que c'étoit un effet des enchan- 
temens de Caron, dont les Ta- 
lifmans qu’il avoit laiflez dans 
(on Château , pour conferver les 
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de ruines de Villes qui paroti-i,.i 
fnient avoir été autrefois CON" 
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200 Voyare de ld 
trelors quil y avoit renferm: 





2 
avoient encore le pouvoir d' e 
léonet ceux quiavoient envi 


de les aller enlever. Le tems s’6 
claircit un moment aprés , & 
nous vimes en effet que nous 
nous étions un peu égarez. Tout 
le monde étoit d'avis he s’en re- 
tourner ; perfonne n'ofoit tentér 
lav sr , lorfque je dis à Ab: 
doulla qu'il étoit honteux dr re- 
culer lorfque nous étions fiayan- 
cez ; que je lui réponc dois qu'il 
n'y avoit rien à craindre , & 
qu'il voioit bien lui - même que 
ce qui- faifoit tant de fois difpa 
roitre ce Château , n’étoit que 
la poufliere que le vent agitoit 
& qui obfcurcifloit l’air des en- 
virons. Mes compagnons ; ani- 
mez par ce difc OUTS » prirent je 
galop ; pour profiter d’une heu- 
reux intervalle où le tes étoi 
@lair ; nous les fuivimes tous en 
cQu- 
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courant A toute bride ; & nous 
y afri vèmes en un moment; 
après avoir marché pendant qua- 


3 = _— -. 1e 
9 > … fl dd 
ne = = E _- + Ver - mg - 
om - rer = — ds 
= ep DS re : : 
L 5 


rre heures dans le defert. 1 
Me voilà-enfin prèt à vifiter Pure | 
ce fameux monument ; OÙ aUr apelléen jl 
cun voiageur moderne ;. que je ie Yatais (il 
| 


fçache, n’eft jamais entré. Fret M 


cultez qui ont rebuté ceux qui 
avoient envie de faire ce voiages 
& jen avois moi-même été re- 
buté dans d’autres occafions , où 
1 m'avoit été impoflible de le- 
ver tous lesobftacies quis ’opofent 
à cette si Ft erte. 

Je dois d’abord avertir le Pu- 
blic que Eee mal placé cet 
édifice dans la Carte du Fioum 
qu on trouve dans ma derniere 
relation. Ÿe l'avois mis au. Nord 
du Lac Moœris, trompé par les 
difcours des habitans du pais. 


qui 


rOfs | 
pas difficile de voir, aprés ce {fl 
ET" 1 Ne {ft 

que je viens de dire » les. diffi- {l 
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plufieurs decombres , porte en- LL 
core de ph marques de ss L fl (| 
ancienne {plendeur, :On voit d’a | | 
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moitié renverfée. Au milieu eft 
une porte ,; dont les montans 
entablement lont fort mal- [L 
e ñ es ize, ur on TE 
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de la frize , & plufeurs hiéro= an 
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LP, i ë PI4 
couverte d'une ss sa voile, (1 


& on remarque encore quatre 
pointes de marbre ; qu de COIN | 
me des raïons qui l'environnents 4 
fur ce premier entablement ré- 1 

Ï frize , dont les pierres nn 
reprefentent des Sérpens fort JA 
gros LUN 
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ont chacune vingt-cinq pieds de 
long fur trois de large, & tra 
verfent la cha mbre d’un bout 3 
l’autre; le plafond n'étant point 
fait en voute , mais plat com 
me les nôtres , {aifit d’admira- 
tion par fa hardiefle; enforte qu’on 
ne fcauroit comprendre com- 
ment il a pü , dans cette forme 
ñ peu naturelle à un fi grand 
poids ; fubffter pendant tant de 
fiécles. Cette Salle à à prefent 
quarante pieds de haut, fans 
compter que la poufliere & les 
débris, dont le Parquet eft cou 
vert, dérobent encore une partie 
de fon exhauflement. On trouve 
au bout de cette Salle , vis-à-vis 
de la premiere porte, un fecond 
Portique » femblable au premier 
dans tous fes ornemens , excepté 
qu'il eft plus petit , & c'eft par- 
{a qu ’on entre dans une Conte 
Salle, moins grande que la pre- 

Tome IL, M mie- 
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566 V0) age d le La 
miere ; dont le pla fond n’a que 
huit pierres. On trouve au bout 
e cette chambre , fur la même 
ligne, un troifiéme Portique plus 
petit encore que le {econd,, auffi 
“td que la Salle qu li eft aprés, 
juo! iqu "on ait emploié treize DIET 
res à {on plafond , Mais Far 
DeaucoUp moins grandes que cel- 
les des autres. Au fond ue Cet- 
te troibéme Salle eft un quatrié- 
me Portique adofié contre la mu 
raille; & qui n'eft-làa que pour 
ymmétrie avec des autres. 
Cet éc + tel qu il eft à pre- 
fent ; n’a ds profondeur que 
longueur de ces trois Salles, C’é- 
toit {ur les deux cotez ; ‘& fur- 
tout {ous terre ; qi u'étoit ce nom= 
bre prodigieux de chambres & 
d'avenuës que les anciens ont 
fait monter jufqu’à trois mille 
cinq cens. En effet , les ee Les 
que je viens de décrire {ont 


hr 
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tées en oluficurs endroits ; par 
où l’on entre dans d’autres chamm- 
bres qui font au même niveau, 
d'où l’on monte JURA celles qui 
{ont plus élevées , & on defcend 
dans celles qui fs fous terre. 
J'entraïi dans plus de r5o. de ces 
chambres 2 tantôt en me trai- 
nant {ur le ventre, par des ou- 
vertures qui {ont a demi  bou- 
chées ; tantôt en retirant quel- 
ques matéreaux qui en ferment 

les paflages : mais avec toutes ces 
pRepons Ë il ne me fut pas 
poflible d'aller bien avant. 

Pour bien entendre la con- Petri: 
flrutibn. de cet édifice il faut ae 
fe figurer qu'on entre d’une ner. 
chambre dans une autre, quel- 
quefois dans une allée percée en 
differens lieux qui répondent à 
d’autres avenuës , d’où fouvent, 
fans s’en aperçevoif , on revient 
au même endroit d'où l'on ef 
M 2 pars 
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3 6$ Vo yag'e de la 
parti » à voila l’artifice pr ce 
Labirinthe ,; ‘que Pom 
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marqu' nt exaétement En tours 

x 1 CS dé COUFS »; qui fa ‘foient PE: « 

dre ceux qui avoient ja curiofité 

d'y entrer. Toutes ces chambres 

& Ces allées , Où ‘régnoit une 
£. 


parfaite obfcurité ; ne font ni 
d'écale grandeur ni de même 
forme. 11 y en a dé longues, de 


juarrées ; de triangulaires. On 
peut bien juger que j'avois pris 
la méme précai aution qu "Ar1a= 
fon Thelée 

lorfau’il fut ob bligé d'aller com 

battre le Minotaure dans ls A 
birintheé de Crète , qui né- 
toit ni fi gi añe ni fi varié que 
elui dont je fais 1ci Ja étés - 
ption, comme on lé verra plus 
bas.  Yavois en So pris plus 
de deux mi ile braifes de ficel- 
le, de la paille hache 3; pouf 
LC 
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les débris & les mafures qui s'y 
étoient amañflées , ce qui a; 
remment ne fera jamais rétal 
c’étoit à ce Labirinthe ,; bien 
mieux qu’à celui de Créte , quon 
pouvoit apliquer. ces beaux vers 
de Virgile. 


tmt RS 


Parietibus textum cœtis ster » Ancipitem que 


Mille vis haæbuiffle dolum , quo Jigna [e= 


ah. 
Falleret indeprenfus | @* irremeabilis er- 
fOfe 


Le Public ne me fçaura pas 
mauvais gré de raporter ici ce 
qu'Hérodote raconte de ce La- 
birinthe qu'il avoit vù lui -mê- 
me & sh 4 à avec beaucoup 
de foin. Je mettrai par-la 
teur en état de conferer deux re- 
lations, dont l’une précéde l'au- 
tre de plus de deux mille deux 
çens ans. 


Haute. EF Evypte, L w. Vars 


Vai eu le plaifir , dit cet LP 


teur , de voir ce Labirinthe , & 
je confeffe qu'il e ft plus | 


grand 


que fa renommée. En effet, on:: 
ne conçevra jamais rien qui ré 
ponde au uses & à la dépei 1 fexci 


de cet ouvrage , quand même 
l’on pa Hé mettre -enfemble 
tous les édifices & tous les ou- 
FAAEES de la Grece. Quoi que 
les Temples d’Ephefe & de Sa- 
mos {oient des ouvrages dignes 
de mémoire , toutefois on efti- 


moit plus les Pyramides , dont: 


chacune pouvoit . être compa- 
rée à plufieurs des plus beaux 
édifices de la Grece , mais enfin 
le Labirinthe {eul l'emporte fur 
ces mêmes Pyramides. Il ya 
douze Salles voutées; qui ont 
leurs portes à l'opofite les unes 
des autres. 6ix regardent le Sep- 
tentrion ; & fix le Midi; tou- 
tes contiguëés & enfermées en 

M 4 de 
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dehors d’un même mur. Il y 
dans ce Labirinthe-double loge- 
nent ; l’un {ous terre, & Fau- 
tre deflus, & tous les deux con- 
tiennent enfemble 3000. cham- 
bres.- J'ai vù & confidéré le lo- 
gement: d'en haut ; mais jai 
feulement oùi parler de celui qui 
eft fous terre. Car les Egyptiens, 
qui le gardent , ne voulurent 
jamais me permettre de le VOIr » 
pr ils difoiént que c'étoit 
Ja Sépulture des Rois, qui 
avoient bati cet édifice, & celle 
des D ocodiles facrez. C’elt 
pourquoi je ne parle que.fur le 
Lion t d'a utrui du log 
terrain ; mais jai vü celui d 
haut qui furpañle la croiance & 
tous les ouvrages des h 

Je ne puis me reprefenter les 
tours & les retours, pere vous 
menent & vous ramenent par 
les Salles ; fi je n'entre dans 
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274 Voyage de la 

a-t-1l encore dans le refte de l'U- 
nivers des ouvrages qui fe lail 
[ent reconnoitre aprés tant de 
fiécles , & qui aprés avoir été 
examinez & décrits par les Au- 
teurs les plus anciens , font en- 
core aflez entiers pour Aaifler 
| aux modernes dequoi {fe con- 
Vaincre de la vérité de leurs re- 
lations? 

Pour mieux entendre le recit 
d'Hérodote & le mien, je vais 
joindre ici quelques réfléxions 

qui mettront parfaitement {ous 

les yeux du lecteur l'état pre- 

fent de cet édifice. 1°. Hérodo- 
| te dit qu'il y avoit de fon tems, 
| dans le Labirinthe, douze Salles 
| voütées , qui avoient leur por- 
te a lopofite Ve pars des au- 
tres. Pline aflure qu'il y en avoit 
{eize ; pour ele les feize 
Gouvernemens de lEgypte ; 
mais comme cet Ayteur l'as 


de 


EE ne 


Réfe 
xions fur 
le Paral. 
Jelle, 


ne 
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, | / ls 


LS 


Haute Egypte. Liv. V. 27; 
voit. pas Vu, & qu'il n’en parle 
que fur le raport d'autrui ; {a 
relation eft fort imparfaite , & 
ne doit être ici d'aucun ufage. 
Tenons-nous en a Hérodote , 
& dilons qu'il y a bien de l’a- 
parence que l'extérieur de ce ba= 
timent avoit quatre faces ; & 
douze. Salles qui  répondoient 
aux frontifp: ices. Mais qu'elles 
ont été détruites par le tems » 
comme 1l ri par le grand 
nombre de ruïnes qui Late au- 
tour ; enforte qu’il ne relte plus 
a prelent que la quatriéme par- 
tie de cet ouvrage; c'’eft-a-dire, 
un feul Portique À moitie ; trois 
Salles, & les chambres qui font 
aux cotez , comme on peut Le 
voir dans le deflein & le pian 
que j'en donne. 2°. Hérodote 
dit que ces Salles étoient voü- 
tées. Cette expreflion ef 1m 

opre s CC font des ge fonds » 
M $ faits 
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276 Voyage de la 

faits de grandes pieces de mars 
Dre, qui vont d’un boue a J’au- 
tre des Salles , enquoi Strabon 
à été plus exact , aflurant que 
ces plafonds étoient fait 
grandes pierres qui les traver- 
ent dun bout À l’autre , ce 
qui efttrès-vrai. Ce judicieux 
Auteur fe contente de dire que 
ces marbres étoient d’une gran- 
deur énorme , fans le détermi- 
ner ; comme je l’ai fait après 
les avoir mefurez. Il dit auf 
que les chambres foûterraines 
étoient conftruites de grofles & 
longues pieces de dite , Ce qui 
eft encore vrai. Il ne paroît pas 
au refte, comme l’aflure Hé. 
rodote , qu'il y ait eu dans cet 
endroit aucuns bas reliefs ni des 
hiérogliphes ; mais on doit aplis 
::r4 cette remarque aux Porti- 


S ( 


ques ; aux Colomnes & aux 


Maille. > qui en étoient rem- 
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pes, & où l’on en diflingue 
encore plufieurs. Je vis même 
dans une des chambres que 
Vifiai, une niche dans le fonc 


liefs ; qui reprefentoient des 
Anubis grands 
quoiqu on ne puifie pa 
ftinguer {1 c'étoie 

d Abe ou 


D . nd F4 L 
174 > + . + < r P* a se À « 
uelqu'autre divinité ; je crus 
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dote , double logement ; l’un 
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| 278 Voyage dela 
| le tems de cet Hiflorien. 4%, 
| Pour ce qui regarde le nombre 
{ des chambres qu'il contenoit ; 
oil Hérodote n’a pù le fçavoir 3 
| que par la relation des Prêtres 
& de ceux qui gardoient le La- 
birinthe , puifqu'ilne lui fut pas 
permis de les vifiter, comme il 
l'avouë lui- même. Il n'eft pas 
poffible à prefent de dire au jufte 
le nombre de ces chambres. La 
plüpart des avenuës qui y con- 
duifent étant bouché ee Æ De 


fçavoir maintenant à que À 
ge avoit été conftruit ce die 
fice ; fi cétoit pour eue de 
fépulture aux Rois qui l'avoient 
fait bâtir :: &., pour. .Céble.:.de 


es 
Crocodiles facrez , comme on le 
dit a Héro odot e ; c'eft ce que 


je n’oferois aflurer. Je dirai feu- 

lement quil eft bien confiant 

“Ras pe “air n'a jamais 
utant de foin que les anciens 
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Égyptiens , d’avoir de fuperbes 
ré np à & d'embaumer les ca- 
davres; & fi les Pyramides, com- 


me on le © roit communéme! 
co 
2 


0 
et 
Y 


nftruites pour cet 


ufage., rien n empé che qu'on n& 
puifle aufli croire la même chofé 


du Labirinthe. Ces. chambres 
fou: 


au un deftein mieux 


E 
Caracombes quon voit à 5aca- 
A" 1 1 
1 


CerT aines n "éto ent api ês. TOUT 


SN 


atac 
ra , 4 Abouzire, à ; 
& en quelques autres en droits : & 
fi dans celles-ci on mehr es 
oifeaux & les autres animaux fa 
crez , rien n'empêche gr croire 
qu'on portoit dans les c CARRE 


intérieures du Labi HAE , les 


Crocodiles qui étoient fi hono- 
rez dans quelques villes d'Esy- 


pte. Celle d’Arfinoé , qui étoit 
près du lieu que je décris, &dont 
on voit encore les ent s a 
selloit anciennement la Ville des. 
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Haute Egypte. Liv. V. 287 
mes animaux , qui étoient refpe- 
étez & confetv ez avec foin dans 
d’autres. 6°. Hérodote ne s'eft 
pas bien exprimé, en difant que 
dans les Salles dont il parle , les 
planchers & les Colomnes font 
d’une belle pierre blanche & bien 
polie ; il devoit dire qu'elles 
étoient d’un très -beau marbre 
blanc ; car q! uoiqu 1l foit un pe 
rembruni aujourd’! hui par la lon- 
oueur dutems ; cependant il eft 
aifé de fe convaincre de ce que 
je dis ; & lorfque je voulus un 
peu en grater un diBrie pour 
y écrire mon nom , je trouva 
que c'étoit le plus beau marbre 
blanc & le plus dur qu’on puif- 
fe voir, comme Pomponius Me- 
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la l’avoit Loue remarqué: 
L'hiftorien que je viens de nom- 


mer eft plus Rue: en ce qui | 
dit des bas reliefs & des hiéro- 
gliphes qu’on. voioit de fon tems 
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282 Voyare dela 
& qu ôn voit encore aujourd'hui 
fur les Portiques. 7°. Ce n’eft 
pas feulement le:tems qui a dé- 
truit les trois quarts de ce qui 
paroïît aujourd’hui du Labirin- 
the ; la malice des habitans d'Hé. 
racléopolis ; qui au raport de 
Pline, portoient une haïne mor- 
telle a cet édifice, & les Arabes, 
Qui ont cru y trouver des tre- 
fors , en ont démolila plus gran 
de partie, & ont renverfé en difs 
fèrens tems quantité d’autres bA- 
timens qui étoient aux environs ; 
®% qui compofoient aparemment 
ces vaites édifices, qu'il falloit 
parcourir. ;, felon Hérodote & 
Pline , avant que d'arriver à l’en- 
droit qui fubfifte encore aujour- 
d'hui. Peut-être que dans cette 
Ville d'Héracléopolis on. hono- 
roit la mémoire d’Ofiris, & on 
avoit par conféquent tant d’hor- 
reur pour celle de Typhon ; qu'on 

vouloit 






Zaute Ecypte, Lrv. V. 283 
vouloit pme un monument 
dans lequel on conlervoit avec 


tant de foin les Crocodiles.8®. Le 
méme Pline ve qu'on Croioit 


communément que le Labirin- 
the: étoit un ouvr: ace confacré 
aù Soleil ; & pour juftifier cet 
te remarque, je dois dire ici que 
la tête qu'on voit fur le frontil- 
pice , eft fans doute celle du 50- 
leil : les pointes de marbre qui 
l'environnent marquent {es 
raïions; & les aîles déploiées la 
rapidité du cours de cet Aftre. 
9%, On ne peut pas décider ni 
quel à été le Prince qui à fait 
bâtir ke Labirinthe , ni en quel 
tems il a été conftruit. Por bi 
nius Mela en donne toute la gloi: 
re à Pfammetichus. Pline dit 
quon en donnoit l’honneur à 
plufieurs Rois , Es qu'il étoit 
conftruit trois mil e fix censans 
vant lui, Hérodüte aflure qu'il 

étoit 
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Haute Egypte, Lrv.V. 28 
même Auteur aflure qu'il y avoit 
plufeurs Pyramides ; mais Hé- 
rodote né parle que d’une feu- 
le, dont il marque Ia hauteur. 
C'étoient SA orange les Tom- 
beaux de quelques Princes, qui 
font à prefent entierement dé- 
truits. Je n'y ai vü non plus aucue 
ne dé ces Colomnes de porphire, 
dont parle lé même Pline, qui 
avoit un peu trop ajoûté de foi 
aux relations qu’on lui avoit fai- 
tesa ce fujet; comme il paroiït , 
par ce qu'il dit dece bruit épou- 
ventable qu'on entendoit dans 
les chambres foûterraines, coms 
me fi g'eur été le tonnerre. Hy- 
4 rbole fondée fur ce qu'il y avoit 
ans doute plufieurs échos dans 
ces caves ; qui faifoient retentir 
la voix ; qui: . communiquoit 
d’une voûte à l’autre ; &: for- 
moît ‘un béuit confidérable ; ce 
quon oblerve encore aujour- 
d'hui« 
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lhui. On ne doit pas ajoütef 
s de foi à ce qu'il dit dés pou- 
tres 7. foütenoient les plan- 
chers , & qui étoient {elon Se 
d'un bois d’'Acacia, ou comi 
l’on voudra traduire le mot de 
fpina Evyptia , qu'on avoit fait 
cuire & confire dans de l'huile 
pour le rendre plus luifant. Car 
je neremarquai point qu'on eut 
ares aucune piéce de bois 
dans la conftruétion de ce vaite 
édifice, qui eft tout de marbre, 
comme Strabon & Pomponius 
Mela l'ont fort bien remarqué; 
& Pline même fe contredit , aiant 
dit dans un autre endroit qu'on 
n’avoit emploié aucun bois à 1a 


conftruétion du Labirinthe. Za- 
birinthus nullo addito ligne ere 


edifica: us; 4 ter que de dire 
qu'il veut-parler des réparations 


que fit au Labirinthe un cer- 
taiN,4+,e,s. Cinq ‘CEnSs ans 
ayant 





ce qu'il dit de ces grofles Co- 
lomnes & de Ja maçonnerie 
folide des frontifpices , qui effe- ji 
étivement eft telle , comme on | 
le voit dans le deflein. C’eft lui 
aufli qui nous aprend que le fà- 
Imeux Labirinthe de ; Créte fut 
fait {ur le modéle de celui d’E- 
SyYpte que Dédale avoit vüû, 
quoiqu'il n'en eut pas éxécuté 
la centiéme partie.;:n’aiant mé- 
me imité que la partie foûter- 
raine ; Où il y avoit tant de dé- AI 
tours & tant de chambres. 11°. Van 
faut bien prendre garde de ne nr 
point confondre le Labirinthe, qi 
dont je parle ,.avec le Tombeau Al 
d'Ifmendas ou Ofimandias, dont | 
Hécatée fait la defcription dans nn 
Diodore de Sicile , quoique lt 
quelques Auteurs y aient été ME 

{ro 
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trompez. Cet édifice étoit, lui= 
vant cet Auteur, dans la lhe- 
baide & non pas auprès du Lac 
Moœris. D'ailleurs la relation 
qu'il en fait éft trop differente 
de celle d'Hérodote & des au- 
tres Auteurs , pour s’y laifler fur- 
prendre , quoique l'ouvrage ne 
fut guéres inferieur à celui que 
je viens de décrire. 129. L'on ne 
doit pas être furpris de la diver- 
fité des relations que les anciens 
Auteurs ont faites du Labirinthe ; 
(car je ne parle pas ici des Mo 
dernes, dont aucun ne peut fe 
vanter de l'avoir vù, ) puifqu il 
y avoit tant de chofes à confi- 
derer , tant de détours & de 
chambres à parcourir , tant d’é- 
difices differens, par lefquels il 
falloit pañler, que chacun s'at= 
tachoit à ce qui lui paroifloit le 
plus admirable, & négligeoit ou 
oublioit dans fon recit, ce qui 
l'a 


Faute Epypte. Liv. V. 3589 
voit le moins frapé. Enfin ma 
ma derniere réfléxion eft que le 
Labirinthe étoit un Temple im- 
menfe , dans lequel étoient ren- 
fermées des Chapelles à l’hon- 
neur de toutes les Divinitez de 
l'Egypte. Ce fentiment eft par- 
faitement conforme à ce que di- 
fent les anciens de ce nombre 
prodigieux d'Idoles qu’on y avoit 
renfermées & dont les figu- 
res de differentes grandeurs s’y 
voioient, de tous côtez, & fe 
voient. encore aujourd'hui dans 
ce qui refle d'entier. J'en ai def- 
finé quelques-unes de celles qui 
font {ur les frontifpices , & en 
particulier celles d’un monument 
qui eft auprès & qui reprefente 
un facrifice , comme on le peut 
voir dans la figure que j'en don- 
ne; & dans celle du Portique 
qui eft dans le même endroit. 
Quoique le Labirinthe füt une 
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ece de Pa: atheon , confacré a 
Dieux d'Egypte, 11 étoit 
cependant. dédié plus particulie- 
rement au Soleil, qui étoit la 
BrAReE Divinité des pe rit ; 
comme. il paroit parce que a1 
dit dans, une de mes remarques ; 
ce qui RARES che pas qu on n'y 
ait pu enterrer les Crocodiles & 
les autres animaux conläcrez a 


A . 1 
ces mêmes Divinitez ; dont als 
F4" ne … 4 } " ! D » a 
étoient les fiymbole: s. 
Avantu- Apres ces reéfléxions, qui ne 


D: n'ont pas patu inutiles , il eft 


dame tems de ramener:-le leéteur’a cc 
LA ur q: ui me recarde :: comme Av O1S 
dans e emploié toute l’après- midi à vi- 
ne fiter tant de chambres & qu’il 


étroit déja tard, nous primestous 
la rélolution de Sep dans 
une des Salles du-Labirinthe On 
le mit d’abord a ei aube du bois 
pour faire du feu , & Lon trou- 
va aux environs des fouches de 

vi- 
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Vigne d'une extrême grofleur, 
qui brülérent toute la nuit. J'ai 
oublié de dire que pendant que 
Je m'amufois à arpenter le La- 
birinthe & à mefurer les Salles 
pour en tirer un plan exa&, qui 
en fit Connoître toutes les di- 
menfions ; comme il paroît par 
l'échelle que j'ai mife au bas ; 
mes Seigneurs Arabes , qui née 
Croloient pas mon occupation af- 
fez folide pour eux, regardoient 
de tous côtez pour voir s'ils n°a- 
perçevroient point quelque proie 
qui put les dédomager de 1a 
pérte de leur journée: ils virent 
en effet des Voiageurs qui tra- 
verfoient le defert avec leurs 
chameaux, & il n’en fallut pas 
davantage pour les oblicer à 
monter tous à cheval & courir 
aprés eux ; mais ils ne ieS EU 
rent pas plütôt a-eints , qu’ils 
aprirent que c'étoient des Ara- 
N 2 bes 
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bes qui avoient été obligez de 
{ortir depuis deux ans de leur Vil- 
lage, où ils retournoient alors» 


en vertu de la Paix qu ’{brahim 


Bey leur avoit. procurée: Au 
nom de ce vénérable. Chex; 
mes honnètes gens fufpendirent 
toute leur fureur ; & sen ‘re: 
vinrent au galop. Cet ÉVÉNE— 
ment me fit faire deux réfié- 
xions; l’une , qu'il eft bien dif: 
ficile de cacher long-tems {on 
caraétere , quelque mine quon 
fafle de vouloir perfuader aux 


\ 


% 


autres ce qu on n'éft pas ; & j 
me fouviens à ce propos de l'A- 
pologue de | la chatte que les Dieux 
avoient métamorpholée en une 
belle fille , pour contenter la 
paflion d'un homme qui en étoit 
amoureux ,;.& qui dès la pre- 
miere nuit des nôces, aianten- 
tendu trotter quelque fouris dans 
la chambre de fon époux ; Le 

dé- 


: oéast 4 .  jorrnitsttatinnreg 


Haute Egypte. Erv. V. 2% 
déroba à fes” carefles & fauta 
promptement dans la chambre 
pour l'aller attraper. L'autre ré- 
fléxion que je fis , fut que jé 
tois-la dans une compagnie d’u« 
ne troupe de maitres fripons , 
& que jétois obligé de pañfer la 
nuit avec eux dti un lieu aufit 
dangereux que celui où nous 
étions ; & quoique la protec- 
tion d'Ibrahim ,; fous laquelle 
jétois, me raflurät beaucoup, la 
Fable de la chatte ne laifloit pas 
que de m inquietter. Je fis pour- 
tant paroitre toüjours une gran 
de confiance. Nous nous mîimes 
à table ; c'eft-1-dire , nous man: 
geàmes nos provifions fur quel: 
ques monceaux de marbre , & 
nous couchames fur Îa pouil ière 
dans l'une des Salles. (Comme 
j étois extrêmement fatigué , je 
fus bien-tôt endormi , ce qui 
mempécha d'entendre une cho- 

N 3 le 
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fe des plus curieufes. Ffétoiscou- 
ché auprès de Mouftapha , qui 
| me révailla à minuit, Comme je 
| fçai que tu es curieux ; me dit- 
il, far Voulw que tn prif]e part a ce 
qui 1e pa[Je Lo 5 je ‘UIens d'enten- 
dre chanter la Poule ; qw: ejt le 
Tatifn an que Caron. mit autrefois 
dans ce Chateaw, pour garer Les 
trefors qu'il Ÿ AUOIL renfermex 5 
É7 je ne doute pas que t# ne Jois 
charme awj]e de D'elenAtr J'eus 
bien de la peine à m'empêcher 
d'éclater de rire acerecit, Je dis 
à Mouftapha qu'il avoit rèvé; 
& que {on imagination remplie 
des contes que nos Arabes 
avoient fait la veille, lui avoit 
fait entendre , en dormant, le 
chant de cette prétenduë Poule. 
Moufapha me jura qu'il ne re- 
voit point, quil n’avoit pas mé- 
me fermé l'œil; & que dès qu'il 
m'avoit vû dormir de fi bon cou- 
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rage , il avoit fongé à faire le 
guet, parce qu'il y avoit du dan- 
ger de dormir tous enfemble 
dans le lieu où nous étions.. Ce 
difcours ne me perfuada pas da- 
vantage. J'éus beau écouter , la 
Poule n'eut pas la complaifance 
de chanter pour moi, & jé me 
rendormis fort tranquillement: 
Dés quelle jour fut venu, j'allai, 
pendant qu'on préparoïit nos 
chevaux, vifiter tous-les envi- 
rons du Labirinthe, & il me pa- 


Ut ‘par le grand amas de ruines: 


queJevis de rout cÔtEz,, qué cet 
édifice avoit été d'unelvallte éten- 
duë & tel que les anciéns l'ont 
décrit dans léurs ouvrages. Com: 
me celieu, qui eft éxrrêmement 
defert,;a fouvént fervi de retraite 
aux Arabes ; qui croioient s’y 
mettre à Couvért contre la re- 
cherche des Turcs; il s'y eft don: 
né plufieurs combats dans diffé: 
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rentes oécafions, ainfi queje l'a- 
pris de mes conduéteurs. ‘Dans 
| le tems que j'allois monter à che- 
val , je vis fur uñn morceau de 
marbre près de la porte une in- 
icription que ) je copiai & qu'on 
trouvera à la fuite de cer ouvra- 
ge. Heureux. fi lon pouvoit y 
découv rir quelque-chofe qui fer- 
vit à la connoiflance du plus 
fomptueux & du plus extraor- 
dinaire Monument de toute l’an- 

tiquité. 

Second Dès que nous fèmes montez à 
Misc Cheval, nous tournâmes du côté 
Mens du Nord, pour aller encore une 
fois voir le Lac Mœæris ; ceux 
qui étoient avec moi me dirent 
une chofe fort finguliere au fu- 
jet de ce Lac ; da: m'aflurérent 
que la moitié de fes eaux étoit 
amere » & l’autre fort douce & 
bonne à boire. V'en fis l'épreuve 
dès que je fus arrivé ; car aprés 
bus. 
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leur avoir demandé comment 
étoit celle de l'endroit où nous 
étions ; ilsme répondirent qu'el- 
étoit amere. J'en _goûtai avec la 
main , & je trouvai qu'ils avoient 
railon. L'endroit où j'étois alors 
eit au Couchant ; & dans la pro- 
menade où j'avois rencontré les 
pêcheurs dont j'ai parlé, qui 
étoit le côté du Levant; j'avois 
trouvé que l’eau en étoit douce. 
Je n'ofe rien avancer ici fur ce 
problème , que les fcavans dé. 
Cideront fuivant leurs Iumieres. 
Je les prierai feulement de re- 
Marquer que les eaux font dou- 
ces du côté où l’eau du -Nilen- 
tre dedans, & qu’elles font ame: 
res dans les lieux où elles n’ont 
point d'écoulement ; ce qui pour= 
ra donner lien à la folution. 

Je vis & je confiderai , avec 
mes lunettes  d’aproche ; l’Ifle 
qui eft au milieu dece Lac; elle 
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paroit avoir une bonne lieue de 
our. Quelques perfonnes de no- 
tre compagnie m'affurérent qu 1ls 
y avoient été, & qu'ils y avoient 
vû plufieurs Monumens ; qu'ils 
croioient avoir été d'anciens 
Temples, & quelques Tom- 
beaux, parmi lefquels il y en 
avoit. deux qui paroifloient plus 
grands & plus élevez que les 
autres. Ils ajoûtérent qu'ils 
avoient remarqué fur de tres- 
grofles pierres plufieurs figures 
d'hommes , de femmes & d'ani- 
maux. Je ne püs rien aprendre 
de cette fameufe Pyramide qu'on 
y avoit élevée , & qui » {elon 
Hérodote avoit cinquante cou” 
dées de hauteur hors de l'eau 
& autant en dedans ; aparem- 
ment qu’elle eft à prefent détrui- 
te ; pour moi qui navois QUE le 
fecours de ma lunette ; je ne 
pus rien y découvrir ; l’Ifle me 


pal UE 


Hante Egypte, Liv. V.. 2099 
parut n'être qu un Rocher ; mais 
je crois qu elle eft > ainfi que le 
Lac lui-même, un ouvrage fat 
par les loins du Roï, dont il porte 
lenom; &ce qui me {embla être 
un Rocher, pourroit bien ètre 
les murailles fur lefquelles on 
avoit élevé cette lfls , où l’on 
avoit Jjetté une spas ctie des terres 
qu'on : voit creulfées autour ; pen= 
dant qu'on av oi fait couler les 
autres par le Nil jufques dans la 
Mer. 

Comme nous,  réventons au 
Village , où nous avions couch 
la furveille » & que nous mar- 

chions du côté ke Levant, on 
me dit qu'il y avoit encore un 
autre pra ac; que nous Jaif- 
fions a main hbieé à trois ou lacin- 
Quatre licuës delà ; mais les ke ra 
bes qui m accompagnoient , ne**"* 
voulurent pas fe détourner pour 
my conduire. ]is nomment ce 
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Lac Gara, ainfi que tout le pais 
qui l'environne ,; & on afiure 
quil a $o. mille de tour , & el g 
par conféquent plus grand que 
le Lac Moris. La bas | tion pi 
te que le lieu où il eff étoit a 
trefois un païs très-peuplé, qu'il 
y avoit plufieurs Viiles. & plus 
de 300. Villages, dont on trou- 
ve encore la lifte dans les archi- 
ves des principaux habitans du 
Fioum , que tout ce Canton 
{ut fubmer gé , & qu'on ne vit 
plus qu'un Lac imm enfe au mi- 
lieu d’une Plaine également be e[- 
le & fertile. Si je puis jamais 
retourner dans ce pais » j'efpere 
d'en donner une relation plus 
particuliere. 

Etant arrivé à la maifon d’Ab- 
douila , je le remerciai fort de 
la peine qu'il s’étoit donnée de 
m'accompagner dans des lieux 
fi delerts ; je lui promis que je 

[CN drois 


+ 


j 
| 


h 
î | 
| 

: 
€ 

LL 
LA 


> pe =. . r 
DA né ME eq e 





Haute Ecypte. Liv. V 07 
r“endrois à mon retour un com- 
Mo exaét à Ibrahim Bey de 


tout ce qu il avoit fait à {a con- 


fidération ; & apres lui avoir 
fait « quelque prelent , ainfi qu'a 
ceux de {es gens qui étoient 
venus avec nous; j'allaime cou 
cher , & le lendemain matin je 
partis pour Fioum , fur: les che- 
vaux quil m'avoit fait préparer 
Le 24. je repris le chemin de 
Beneloüef, & je laiffai à gauche 
la belle Pyr amide de Danera A 5 
quon à elle ainfi à cauie d’un 
Village de même nom, auprès 
duquel elle eft fituée. A deux 


heures dela ; je pañlai fur un Pont pontp3. 


de brique ki quinze Arcades 


pal qui fe jette dans le Lac Mcœ- 
ris ; lorfque le Fleuve pre, 

es eaux paflent fous ce Pont & 
trouvent enfuite une efpece de 
Calcade d'environ quarante de- 


re 
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ti par le 


? Patriare 


qu eft bati fur le bord du C3- che To 
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| orez faits de grofles pierres ; 

©) 'æ. 

| d’où elles fe répandent dans une 

belle Ca npagne. (Cet ouvrage eff 

fans doute de.la méme antiquis 
( ju Î x Lu NY PP PA 

té que le Canal quon attribue 

au Patriarche Jofeph; car c'eft 


pr déten, 
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“ 


une tradition conftante dans tout 
le pais, que tout ce qu'il y ade 
beaux monumens en.Egyp'e elt 
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de fable. S° 1l ef {+ V rat , Com: MEN 
les habitans du Pais me laflu-truve 


iur Le 


rérent:, Lee # a aprés de ces P pre bord 
} CC 


ramides plufieurs puits très-pro- deal 
fonds dans Jefquel s on trouve"! 





dans [a 


plufieurs allées, jene doute pas ie 
que cene fuflent encore des Ca- TN 
tacombes de quelqu'ancienne 
Ville qui étoit dans ce canton, 

fans pouvoir décider cependa it 

fi cetoit celle d'Hermapo )lis où 

de Lycopolis, ou quelqu’autre du 
voifinage ; j'ole avanc er ici, fans 
hefiter ; que, dans la plüpart des 
Villes de la Haute rune il y 
avoit des Pyramides pour fervir 

de Tombeaux aux Rois du 
pais , & des SUR pois 

les Au aux & les anima {a 
crez , les Préètres & Le autres 
perfonnes de diflinction. On en 
découvre tous les jours de nou- 
velles fur ce bord Occidental du 

Nil ,; & cétoit une erreur de 
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croire qu'il ny avoit des Pyra- 
mides qu'aux environs de Gyle. 
Les Rois de Thebes ou de Diof- 
| polis ét nentt rop puii Hants, pout 
n'avoir pas imité & même {ur- 
pailé ceux de Memphis. 11 n’eft 
pas même poilible de déci sr 
lefquelles de ces Pyramides de la 
Haute ou de la baffle Egypte 
font les plus anciennes. Elles 
étoient toutes deft nées au mé« 
me ufage ; &'f elles font plus 
élevées & plus magnifiques les 
unes que les autres, c’eft l'effet; 
ou de la puiffances ou de la vani- 
té de ceux qui-les ont fait con: 
{truire, 

Dès que je fus arrivé à Bene- 
foüef , on me vint dire quil y 
avoit un malade a une lieuë dela 
qui {ouhaitoit de me voir , j6 
lui fis dire que s’il pouvoit ve- 
nir dans l'intervalle de fa fiévre, 
je pourrois. lui. donner quelque 
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remede. Il vint eh effet le len- 
demain, & je lui fis prendre du 
Quinquina ,; & peu de jours 
apres il fut hors d'affaire. Il vou- 
lut me donner de largent que 
je refufai, ce qui lui parut fort 
extraordinaire, & 1l conclut de- 
là que j'étois aflez honnête hom- 
me pour embrafler un jour fa 
Religion & mourir bon Muful- 
man. Peu de jours après il'm'en- 
voia du café ; cinq agneaux ; 
cinquante poules & cinq cens 
œufs. Ces provifons vinrent fort 
à propos pour le voiage que je 
voulois faire. 

Beneloüef eft la premiere Vil- voige 
le confidérable que l’on trouve “ie"e- 
depuis le Caire en remontant Sirse 
le Nil ; elle eft à l'Occident de 
ce Hléuye » affez jolie & bien 
peuplée ; mais fes habitans font 
naturellement fourbes ,; & peu 
fidelles à leur parole; je l’éprou- 

vai 
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chant en eft beaucoup plus éloi- 
onée. 

Le trois nous fimes voile à 
fept heures du matin ; car c’eft 
alors qu’il fe leve ordinairement 
un vent qui dure tout le jour, 
la nuit étant prefque toûjours 
calme. Le quatre nous continua- 
mes nôtre route, & nous vimes 
en pañlant le Fuefne, païs très- 
fertile & bien peuplé, C’eft-la 
le Domaine d’'Ibrahim Bey , qui 
eft maître d’un grand nombre 
de Villages. Nous allimes dans 
un Bourg où fe tient {on Caï- 

nacan ; mais il étoit abfent ;:ain- 

fi après y avoir fait que ques pro- 
vifions , nous revinmes à nôtré 
bord. Le lendemain nous vimes 
le plus beau païfage qu’on püif- 
fe s'imaginer ; la vafte étenduë 
du Nil, qui unit pour ainfi di- 
re dans un cours tranquille les 
deux chaines de Montagnes, qui 
S É= 
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s'étendent au Levant & au Co: 
chant; le grand nombr: de Vil- 
les & de Hameaux qui font {ur 
fes deux bords ; les Forêts d’A- 
cacias , de Cicomores & d'au- 
tres arbres , qui portent leur 
ombrage jufques dans le F dy es 
ro esla vüë des Grottes de Ia Bailé 
“au. Thébaide,; dont on voit dis di- 
de. vers rangs & les ouvertures , tout 
cela done plufieurs points de 
vüë fi agréables, q que qe ne fui. 
point furprisque les a AéHsGrets 
g Romains aient eu la curiolfi- 
té de faire des voiages en Egy- 
pte pour admirer tous ces difie- 
rens tableaux , que la nature plus 
habile que tous les peintres du 
monde a voulu reprelenter elle- 
même dans ce pais: On fçait ; 
pour le dire icien paflant, que 
ces Grottes de la Bale Thébai- 
de ne font que les Carrieres que 
fit creufer dans les Montagnes 
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le Roi Cléopos , qui, felon le 
témoi gnage d'Hérodote , em- 
ploia cent mille. hommes l'efpa- 
ce de dix ans à faire tailler des 
pierres dans cet endroit pour 
les tranfporter au - delà du Nil 
du côté du Couchant , & que 
pendant dix autres añnées les 
mêmes ouvriers furent occupez 
a élever une {uperbe Pyramide 
conftruite de ces mêmes pierres. 
Ces Carrieres fervirent-dans les 
commencemens du Chriftianif- 
me d’afile à ces faints Anacho- 
rettes ; aux Pauls ; aux Hila- 
rions ; aux Antoines & à tant 
d’autres ; & l'horreur de ces ca- 
vernes ténébreufes fut le srand 
attrait de ces grands ferviteurs 
de Dieu , qui vinrent de toutes 
parts s'y enfermer pour y exer- 
cer de faintes rigueurs contre 
leur propre Corps ; qu'ils regar- 
doient comme leur plus équef en< 

1EMA ; 


ET 
———- 


= 


ag eg RE ue 
re Lee ne SZ + 2 a 


nr 
= = 


: R 4 
a 
14 
L nue 
RE 
| } 
(LE 
LPATA 
THEN 11 
MIRE 
fil 
Net | 
A 
| il ‘ 
| \ 1] 
in ! 


RE 


= RER Po 
mp 
— ee Po e © —— 


mn + ee 





3 YO V DE de la 
nemi : & l’on doit admirér 1ci 
la fageffe de la Providence ; qui 
infpira à ces faints Pénitens le 
deflein de choifir pour le théa- 
re d’une humilité véritablement 
gélique , un lieu qui écoit le 
monument de la vanité d’un 
Princeinfenfé , dont le nom, qui 
s'éit à peine confervé dans un 
feul hiftorien , eft inconnu dans 
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‘étte parte delEr gyptes où tou 


retentit encore des 6 lOgE s de ces 
Solitaires. Ces réfléxions que je 


oin ces famé U+ 
{es Grottes, me touchérent bien 


A .…. 


los J Are A de & ] 
pius QUE la vaé des ruines de 
: là L. + s.$ À à . 2 A 
deux grandes Villes qu: étoient 


.— 


au bas de la Mont agne dans une 
hall Diasn : i 2 : Tige 1 1 
DEC FJAaINneE. e remarquai QUE 
Latan dbes a TE D arict cs éd A dre) LS SES 
1CSs MU uilles Qui 10ONT ENCOTC IUT 
fé. à 1 à ds > ® 

piea é 10! ft ha TR 1e >YOIERS DICE- 
res qui mé parürent être de gra- 
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tiennent des bâtons à la main, 
avec plufeurs hiérogliphes: Ces 
ruines font au pied de la Mon- 
| tagne de Geranar fur le bord 
Oriental du Nil. 

On voir aufli du lieu où nous 
étions , pres de la Montagne de 
Teyr une Roche :qui reflem- 
ble de-loin 4 un chameau , & fa 
| feure ww roit croire qu’élle a été 
aillée exprès, ; fi la nature ne 
fournifloit fouvent par hafard de 
pareilles reflemblances. 








| De fi charmans: {pe@tacles fu- croco: 
| dile 
mon(- 


d'un Crocodile monftrueux , rueux 


rent-bien -tôt troublez par la vüë 


dont le dos, qui paroifloit fur la 
lurface de l'eau , me_fit croire 
d'abord que c'étoit un Rocher 
Qui étoit en cet endroit-là; mais 
le Patron de la Barque m'aflu- 
ra que c'étoit un Temfacq ; qui 
Left le nom qu'on donne dans le 
Ipais à cet amphibie:, Je ne, fus 


pas 








212 Vo) age de La 
pas tenté > de m'aprocher de plu 
Drés pos m'en éclaircir. À quel- 
que diftance dela nous en vimes 
un autre , qui avoit environ deux 
aunes & demie de long; mais 
qui nétoit pas fi gros que le 
premier. En conti nuant noir 
roûte ; nous pali Ares près du 
cou Couvent de la Poulie:, qui eft 
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Fa 
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yent de 


ja Pou- fur une Monragne extrei nement 
| * efcarpée , qui s étend ie long du 
Nil l’e! pa ice d’une lieué; il peut ; 
à ce qu'on m'aflura , y avoir une 
trentaine de Religieux dans ce 
Aonaftere, où ils ont quantité 
de Manufcrits Arabes. 
or Le foir nous nous arrètames 
Menie près de Menie ou Minio, où nous 
NT allâmes nous promener le par 
demain ; cette petite Ville, qt 
eft au Couchant du Nil, eft L£. 
{ez belle ; fes Bazards font bienj 
entendus ; c’eft un Sarda qui la 
gouverne, Je visen plufieurs en: 
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droits de grofles Colomnes de 
pierre granite rouge, qui font à 
moitié enfevélies dans les ruïnes ; 
la plüpart de ces Colomnes ont 
leurs chapiteaux qui font d'un 
fort bel ordre d'architeéture : fe- 
roient-ce là les débris de la Vil- 
le d'Hermopolis qui étoit dans 
ces quartiers-la ? c’eft aux fçavans 
a en décider. 

M'étant rembarqué le mème 
jour , je continuai de voir cette 
file de Grottes, qui font ran- 
gées à deux.étages fur la chaï- 
ne de Montagnes dont j'ai par- 
lé, & qui s'étendent depuis Soüa- 
di jufqu'a Manfelou ; c'eft-a- 
dire , l’efpace de plus de quinze 
lieuës. J'en comptai environ 316. 
& javois grande envie de les al- 
ler vifiter ; mais on me dit que 
quelques Arabes vagabonds , qui 
vivent dans ce Canton, fans re- 
connoîïtre aucune domination’, 

Tome IT, O étoient 
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ST A Voyage de La 
éroient les voleurs les plus dan- 
gereux de toute l'E gypte & ne 
failoient aucun quartier à ceux 
qui tomboiententre leurs mains. 
Le Pere Siccard , qui a été en 
cela plus heureux que moi, en 
a donné dans fon Voiage une 
connoiflance fort exadte , & on 
peut le confulter la-deffus. 
Obfer- Le foir nous arrivames pres 
fula de la Ville d'Infiné , qui eft à 
Muone SO: Où 45. lieuës du Caire fur le 
ue DO Oriental du Nil, où l’on 
z, voit encore aujourd’hui tant de 
reftes précieux d'une magnifi- 
cence roialle. Cette Ville eft 
en effet la:même que celle d’'An- 
tinopolis, quel Em ‘péreur Adrien 
fit confiruire à l'honneur du jeu- 
ne Antinoüs. On fç:it que cet 
Empereur avoit une folle paf. 
fion pour ce Favori, & qu'elle 
le porta, après qu'il l’eut per- 
du , à des éxtravagances outrées. 
Les 
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Les kifidriens ne conviennent 
pas des circonftances de fa mort. 
ur uns difent qu'il mourut de 
raladie ; les autres qu’il s’immo- 

la lui-même dans un facrifice , 
où l'impiété & la magie furent 
également emploiées pour le 
recouvrement de la fanté de 
«l'Empereur , d’autres enfin , & 
c'eft l'opinion la plus générale- 
ment reçüë , aflurent qu'il fe 
noia dans le Nil, fur lequel il 
navigeoit avec fon maitre. Cet 
événement arriva l'an 132. de 
Jefus-Chrift. La douleur qu’A- 
drien eut de la perte de ce jeu- 
ne Homme ,; que quelques- fça- 
vans croient avoir été d’une 
naiflance illuftre , fut extrême 
& alla à des excès fans exem- 
ple. 11 n'oublia rien pour rendre 
{a mémoire immortelle : il fit 
bâtir fur les bords du Nil une 
Ville magnifique , par les divers 
O 2 Of= 
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étoient moins. larges ; mais d’u- 
ne égale longueur, toutes tirées 
au cordeau ; il régnoit , com- 

/\ il 


? 

me il paroît encore par quel. 
ques veftiges , le long de tou- 
tes ces ruëés deux. galleries de 
cinq où fix pie eds de” large, q 
étoient portées d'un côté par les 
maifons & de l’autre fur des 
Colomnes de pierre es très- bien 
travaillées ; enforte que cette 
Ville étoit un continuel périfty- 
le , où les geñs à pied éroient 
toujours à couvert des ardet 
du Soleil &; des autres injures. 
de l'air. On voit encore plu- 
fieurs de ces Colomnes renver- 
fées dans tous les quartiers dela 
Ville, & qu Iqt ies refles d’Ar- 
cades. Les débris qu'on trouve : 
par tout, font qu'on eft obligé 
de marcher aujourd’huiau mi- 
lieu des ruës. Je rem rar quai hors 
de la Ville un lieu qu'on apelle 
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Hante Egypte. Liv. ai 319. 
tail , ont été aportées au Caire 
pour fervir : À forte une voute 
qui eft près du Palais du de 
Prevôt où je les ai vüës. IL 
n’y a rien d'entier que deux. 
grands pilliers avec leurs chapi- 
teaux , tels quon pe ut les voir” 
dans la. figure que j'en donne 
ici. Jl ont quarante pieds de 
hauteur , {ans c 
li dans la terre , & dix - huit 
pieds de largeur. Ils font quar- 
rez , & il y à cinquante pieds 
de diftance de l’un à l’autre. On 


ere des cornes, 
les faillans, des 

‘niches & des chapiteaux ; & 
£ ab - Elbenat; c'eft-a- 
dire , maïilon de plaifance des 
Princefles. Te, les ai vüs & exa- 
minez l'un & l’autre. J'ai mefu- 
ré les Colomnes d'ordre: Co- 
O 4 tin 


e qui eft enféve-. 
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ne refte au) sourd hui q tue les Por« 
tiques , Ou les premieres € entrées : 
les noms qu'on leur donne au. 
joi wd'hui confirment cette cons 
gééture. 

J'en découvris un troifiéme 
à qu pique diffance dela ; que 


j + pe lle Parc-de triomphe d’'Infi- 


pa 


né, & dont je donne ici la fi- 
sure. C'eftun grand Portique ; 
où il y a trois ouvertures. voù- 
tées dont chacune a uné fené- 
tre  deffus prop ottionnée: à {a 
pracAe , & l’on y monte par 
un efcalier pratiqué dans le mur. 
Il y a dansice Portique quatre 
belles Colomnes de pierres quar- 
rées & toutes unies avec leurs : 
chapiteaux; & au-deflus. de la : 
fenêtre, qui eft fur la porte du : 
milieu ; il:y-a un entablement 
de bélles pierres qui termine l'é- 
difice en triangle. L'échelle que 

je donne de ce deffein , en.mar- 
Os que 































322 Voyage de [a 
que exaétement toutes les dis 
menfions. Etant forti par la Por- 
te de fer, je fus conduit par un 
Arabe aun Tombeau qu'on croit 
être Les d'un compagnon de 
Mahomet nomme Abon , & qui 
eft fous une fort belle voûte. On 
en voit près delà douze autres, 
que les Arabes difent être de 
douze des pr inCcipaux amis de ce 
faux-Prophête, ou plütôt de fes 
Confeillers privez ,;, comme ïl 
paroit par le nom de Sanbey 
qu'on leur donne 

La Ville d'Infiné neft plus 
aujourd'hui qu’un méchant Vil- 
lage, dont Îles maifons bâties 
pour Îa Fe ipart de terre & de 
bouë ; font adoflées &. foûte- 
nuës par ces belles Colomnes 
de porphire & de oranite, dont 
j'ai parlé. Ce Hameau n'eft à 
prefent reco tot nes que par 
une aflez belle Mofquée, qu'on 
m'a 
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m'a afluré avoir. été autrefois 
une Eglife de Chrétiens; elle eft 
bâties de fort grofles pierres & 
ornée .en dedans de plufieurs 
Colomnes qu'on y a cranfpors 
e la Ville, ,& qui y {ont 
sf dans un ordre extrême 
t bizarre. C'eft la coùtume 

des Turcs dans tout le Levant, 
de faire: {ervir à leurs Molquées 
lès morceaux les plus -précieux 
de l'antiquité, qu ils emploient 
fans génie & fans deffein , mé- 
lant confufément, les différens 
genres FAomesture ré: ‘Tes: 
grofles Colomnes avec les peti- 
tes.. Le chef de: cette Mofquée 
vint nous recevoir avec bealt- 
coup de politeff le, &:nous fit 
voir les apartemens qui fervoie nt 
aparemme t. autrefois ‘à. loger 
les Relisieux , &-qu'on: donte 
aujourd'hui aux Pelerins Turcs 
que la dévotion attire en ce lieu, 
Q 6 qui: 


Q) 
Le | 
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qui eft en grande vénération 
parmi eux, à caule d'un Cher 
qui y eft enterré , & qu'ils re- 
gardent comme un faint , fans 
içavoir cependant , s’il étoit de 
leur Religion, On m'a afluré 
qu'il avoit été autrefois Evêque 
d'Infiné ; qu’il fe nommoit Am- 
mona ,; ou Abona Abede : Île 
mot d'Abona veut dire un Re- 
ligieux : on ajoûte qu'il avoit 
verlé fon fang pour foûtenir la 
Foi de Jefus-Chrift ; on montre 
fon Tombeau qui eft dans une 
Chapelle de cette Mofquée. Ce 
Chex a donné fon nom au Vil- 
Jage qui eft parmi les ruines 
d'Infiné, & qu’on apelle aujour- 
d'hui Chex Abadé. 

Après avoir vifité cette Mof- 
quée ,; je me fis conduire en un 
lieu où l’on voit plufieurs belles 
Colomnes , dont il y en a une 
qui eft encore {ur pied avec {on 

chapi- 
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Haute Egypte. Liv. V.: 4% 
chapiteau , fur lequel eft'une 
belie pierre de marbre blanc qui 
portoit autrefois une ftatué ; c'é= 
toit fans doute celle d Alexandre 
Sévére dont il eft. parlé dans 
l'infcriprion. Le pied d’eftal: de 
cette Colomne eft de huit aflites 
de pierre, & a énviron treize 
pieds de haut ; fa Colomne a 
quatre: pieds de diamétre ; & 
{fon fuft eft de cinq pieces. Lapre- 
miere , qui eft la plus voifine de 


4 


la baze ; a trois pieds & demi de 
hauteur , &elle eft environnée 
de feüillages qui lui donnent 
beaucoup de grace. Les quatre au- 
tres pieces ont fepr pieds chacu- 
ne de hauteur. C'eft fur le pied 
d’eftal qu’eft l'infcription qu'on 
trouvera à la fin de cet Ouvra- 
ge. Comme elle eft fort muti- 
lée , j'eus bien de la peine à la 
copier ; les curieux pourront la 
conférer avec celle du Pere Sic- 
card ; 
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jamais fa gloire. Après avoir de- 
meuré une grande partie du jour 
dans ce lieu ,; & fouffert beau- 
coup de:la chaleur exceflive qu'il 
failoit ce jour -12, je montai fur 
une petite Ééfminence , que forme 
un monceau de débris , doù 
l'on découvre toutes ces ruines, 
& ilme parutque cette Ville pou- 
voit bien avoir quatre à cinq mille 
de tour. Lorfque je fus fortid'Infi- 
né, les Arabes qui étoi ient avec 
moi, me dirent que c ‘étroit Maho- 
met lui-mê me quis étoit au itrefois 
rendu maitre de cette Ville); 
mais qu’elle fe révolra des qu 41 
en fuc forti,ce qui piqua fi fo nt 
le ME paie conquérant ,:qu il 
envoia {es Lieutenans, avec ot- 
dre de la détruire & de: faire 
pañler rous les habitäns au fil de 
l'épée ,: &t que depuis ce tems- 
la elle avoit toùjoursrété deler 
te. Car onsdoit compter pour 
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328 Voyap'e de [a 

rien le petit nombre d’Arabes 
qui y demeurent à prefent, fous 
l'obéiflance du Cher de la Mof- 
quée, qui fe fait. apeller. Chek 
Abadë , &: donne ‘fon' nom: à 
ce Canton., qui eft exempt de 
paier aucun tribut au Grand Sei- 
gneur; mais tout cela n eft qu u- 
ne Fable qui mar que l'ignoran- 
ce profonde où : vivent Le Âra- 
bes. Mahomet ne porta jamais 
fes armes en Ecypte & ne for- 
cit point de l'Arabie. Ce que les 
mêmes gens me dirent que la 
Ville s apelloit autre en: Inn, 

eftiplus vr ai-lemblab ble ; & l’on ne 
peut pas douter que ce nom ne 
{oitune corruption de 0e d’An- 
tinous , dont la:Ville , que: je 
viens de vifiters portoit le:nom. 


& 
Tout les Anciens conviennent, 
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avec Ptolemée &: l’Itineraire 
E À À LL. « > np 'H: 

d'Antonin,; qu'elle étoit dans le 
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| nom Fer fon . favo- 
ri : car de la maniere que je 
viens de la nt . # paroit 
qu'elle futbaätie à , comme 
nous l'aprenons de “x tphilin,, 
| dife Cafaubon 
préremn d que la Ville qui étoiten 
ce lieu-la ». nommoit auparavant 
] it dédiéeà la Divini- 
Ortoit ce nom. 
Après que J'eus bien examiné 
1 z d Infiné & les ent« 
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Meloïé ,» Ville affez jo- 
lie , où il y a un grand nom- 
bre de Chrétiens Coptes On 
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pour avertir CeUx quiétoient de- 
dans de s'éloigner ; ils ne man- 
quérent pas de nous {aluër fur le 
champ d’un autre coup, dontla 
balle pafla fur nôtre Barque. 
Comme ils étoient alors. aflez 
proches de nous , nous tirâmes 
encore quatre coups » & nous'al- 
lumâmes le Fanal. Mouftapha qui 
vit que nôtre contenance les obli- 
geoit à fe ranger, leur cria qu'on 
ne les avoit infultez, que parce 
ju’on nous avoit dit qu'il y avoit 
fur cette route une Barque de 
voleurs ; qui en avoit attaqué 
une autre -& avoient bleflé fix 
perfonnes à mort. Ils répondi- 
rent qu'ils n'avoient point oùi 
parler de cela, & qu'ils ne. {on- 
geoient qu’à faire leur chemin ; 
& dans le moment ils fe Jaifle- 
rententrainer au courant du Fleu- 
ve , ce qui nous fit juger que 
nous devions nôtre falut à la mi- 

ne 
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tOt en 
cependai 
mie un bruit & des conteftations 
qui nous faifoient afle 2 

qu'ils avoient envie de nous in- 
fulter ; mais qu’ils n'ofotent je 
faire , parce que nous étions fur 
nos gardes &bien armez. Quand 
nous les eùumes ner de vüë, 
le vent devint contraire , à cau- 
fe du tournant de la Riviere, & 
nous fümes obligez d'amarrer 
près de terre, en attendant le 
jour. Par bonheur que nos Ar: 
bes nous crürent alors plus élo 
gnéz; car ils n’auroient pas man- 
qué de venir nous attaquer en 
cet endroit. On peut bien juge 

que nous ne cr guéres; 


& qu'on fit bonne garde pen- 
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Haute bn Liv. V, 333 
dant lanuit. Dès que le jour pa- 
rut, nous fimes tirer le Liban &x 
nous arrivames à Manfelout. 

Comme je vis dans.la Came 
pagne voifine quelques Tentes, 
je demandai qui étoit campé en 
cet endroit, & on m'aprit que 
cétoit Abaza Mahomet Bey de 
Girge , à qui j'avois une Lettre 
a rendre de la part d'Ibrahim. 
J y allai fur Le champ avec Mouf- 
tapha, faifant aporter avec moi 
quelques boëtes. de confitures. 
Jen fus recù fort agréablement, 
& après nous avoir fait prefen- 
ter le café , il nous promit de 
nous donner une Lettre pour {on 
Caïmacan , afin .que nous fuf- 
fions reçüs à Girge avec au- 
tant d'agrément que s'il y étoit 
Jui- même. Etant allez delà nous 
promener a Manfelout , nous y 
trouvames un Janiflaire nommé 
Delly Cally , qui étoit des amis de 

Mouf- 
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334 Voyage de La 
Mouftapha ; qui nous fit beau 
coup de carrefles. Ces fortes de 
connoiïffances ne font pas inuti- 
les dansun païs où l'on ne cher- 
cherche qu’à faire des avanies aux 
étrangers. Nous retournàmes en« 
fin à nôtre Barque, où nous trou- 
vâmes plufieurs fortes de pro- 
vifions que le Gouverneur de 
Girge & le Janiflaire y avoient 
envoiées. Nous fûmes delà fou- 
per avec le Bey, qui nous don- 
na la Lettre qu'il nous avoit pro: 
mile , ne pouvant pas lui-même 
aller fi-rôt à Girge, parce quil! 
faifoit alors fa tournée, pour 
recevoir les tributs qui lui font, 
dûs, depuis le lieu de fa réfi-| 
dance jufqu’à Manfelout, & dont | 
il rend 600. bourfes au Grand) 
Seigneur , par les mins d'Ibras 
him Bey. Comme :il léve aufl 
les droits de la Doüane de {a 
Ville que je viens de nommers 


il 
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Faute Egypte, Liv. Y. 335 
il eft- obligé d'en paier encore 
300. bouts à la Porte. Cette 
Doüane eft très - confidérable: 
car chaque Noir eft obligé de 
Jui paier deux lequins , & äl en. 
arrive ordinairement trois Ca- 
ravanes par an à Manfelout , ve“ 
nans de Borneo & de Zanfara, 
pour être vendus .& diftribuez 
dans toutes la Ïurquie& jufques 
dans {a Perfe. Le voiage le ce 
Gouverneur ne lui coute rien, 
parce ‘à on ft obligé de le dé- - 
fraier fur fa route. 

Dés que nous fümes retour- 
nez à bord , on nous dit qu’on 
avoit arrêté, par ordre du Gou- 
verneur de Girge, la Barque d des 
voleurs Arabes qui‘avoient vou- 
lu nous infulter ; maiscommeils 
avoient eu la précaution de jet- 
têr leurs armes & leurs bâtons 
dans la Riviere , & qu’un d’eux 
qu'on avoit amené au Camp 

avoit 
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236 Voyage de la 
avoit promis une fomme confi- 
dérable au Bey , il les avoit 
laiffé aller en liberté : c’étoit une 
troupe de zeuné gens d'un Villa- 
ge quilui | apartenoit , qui allérent 
fe méttre aparemment en ctat de 
mieux PAS dans une autre 
courle. 

Le dix nous fimes voile , & 
tout ce que je remarquai pen- 
dant la route , fut que les Mon- 
tagnes qui font à l'Orient com- 
mençent à s'éloigner en cet en- 
droit des bords du Nil, & laiflent 
une belle campagne , que les 
inondations de ce Fleuve ren- 
dent très-fertile. Le foir du me- 
me jour nous arriyames £ 
Siouth , & le lendemain j'allai; 
avec Mouftapha ,; rend 2 
Omer Chelibi fils de ce Maho- 
met Bey , qui à eu tant de part 
dans les guerres du Caire, la 
Lettre qu "tale lui adrefloit.| 
Cel 
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Tante Egypte. Liv. V. 337 
Ce Gouverneur , qui eft extré- Hereré- 
mement fier , étoit alors prèt à à Gou= 
nonter à cheval; il prit la Let-ae 
tre fans jetter les yeux fur nous," 
& après avoir fait femblant de la 
lire, il la donna à fon Secretaire 
& partit fans nous rien dire; 
cette réception nous mortifia 
beaucoup ; nous {ongeâmes de 
quelle forte nous pourrions adou- 
cir la fierté d’un homme dont la 
proteétion nous étoit neceflaire. 
Mouftapha prit le parti d'aller 
voir le Ciaia pour lui faire des re- 
proches de l’impolitefle de fon 
maitre. Cet Officier n'eut pas 
plütôt vü Mouftapha qu'il le 
reconnut ; 1l lui fit beaucoup 
d’excufes , & lui dit que lé Gou- 
verneur n'avoit pas fait atten- 
tion à nôtre vilite, parce qu'il 
nous avoit pris pour quelques 
avanturiers , comme il en ar- 
rivoit douvent ici du Caire : 
Tome I I, P mais 
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238 Voyage de la 
mais que dès qu'il {çauroit que 


nous étions Lcd bb Las 
brahim,ilne manqueroit pas de 
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ption ; le peu d'état qu'il avoit pa- 
ru faire e:e nous. La choféarriva 
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avoit dit , car le lende- 


main nous-fümes fort bien rec ûs 3 

& comme on Jui eut dit que j'é 

tois Médecin & Antiquaire > & 
1 


que je cherchois, par ordre du 


Roi de France, tout ce qui pou- 


1 
voit contribuef à perfe M: 
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ces deux connoïiffances , il mede- 
mn MA CA ? h APR g sr: ‘ ne 
manda -Ce que je  1ouñaitofs 
| 
| 
. 1: x . 
idotent de {a domination : je 
e L: % 7 >» _—. ù NAT 1 don 
lui dis que javois beaucoup d'en- 
vie d'aller vifiter les belles Grot- 
tes aui {ont fur les Montagnes 


cn s; & lur ce qu'il me repli- 


qua, que } ’avois fans doute bien 
lus n ie d'y all er enlever les 
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Haute Egcdpte. Liv. V. 339 
dis que les trelorsque je cherchois 
étoient bien plus précieux pour 
mon Maitre & pour moi , que 
l'or & l'argent, qui n'étoientnul- 
lement l’objet de mes voiages. fe 
Vous crois, me dit-il en riant, 
mais l'un n'empêche pas laurre. 
Cependant » continua-t-1l, je vais 
ordonner qu'on ‘Vous tienne préts 
quatre chevaux , des meilleurs € 
des plus beaux des miens ; pour aller 
où Yyous voudrez, Te Vous donnerai 
même de mes gens pour Vous Con- 
duire. Nous le remerciämes d’u- 
ne offre fi obligeante , & nous en 
profitâämes fur Le champ, le Pere 
François, Mouftapha , mon va- 
let & moi, & nous nous mimes 
en chemin. À peine avions-nous 
marché une demi heure , que 
nous arrivèmes au pied de la 
Montagne , où après avoir monté 


environ $00. pas ; NOUS trouVä- Belle 


& Grotte 


mes la belle Grotte de l’Eftalle où 
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cette Grotte plufieurs efpeces de 

etits Sophas pour s'y repoler, & 
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aifi d ins la Grotte le Pere Fran- 
à. Q Â } Éc à > 
çois & Mouftapha, je me mis à 


parcourir, avec mon valet, toute 
Ja Montagne, & j'y vis plufieurs 
| core plus belles 


= 


elles {ont rangées 


LS 

f " * " mm > | + 

405 UIICS aupres aces autres. ave 
1 
acs 


+8 he vs: 





“5 8 LA 


Haute Egypte. Liv. V. 34r 
des portes en fymmétrie, fur 
lefquelles on voit encore aujour- 
d’'hui plufieurs bas reliefs desan- 
ciens Dieux d'Egypte. Il y ena 
qui ontun baton à la main, com- 
me s'1ls avoient été deftinez à en 
garder l'entrée , comme on peut 
le voir dans le defféin que j'en 
donne. On avoit pratiqué dans 
ces Grottes plufieurs apartemens 
& quelques puits ; mais ce qu'il y 
avoit de plus admirable , c’eft 
qu'on avoit creufé au bout des 
Catacombes , où il y avoit un 
grand nombre de momies ; Ja 
crainte de me perdre dans ces va 
{tes lieux, m'empêcha de pou- 
voir les parcourir entiérement. 
| y vis plufeurs Tombeaux creu- 
{ez dans le roc, & un grand nom: 
bre de bas reliefs prefque tous dé- 
figurez par l’avarice des Arabes, 
quiavoient Crû y trouver quelque 
trelor. J'entrai dans plus de 200, 
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qui y ont fait travailler. Comme 
a paroïit iurpalier toute Crotan= 
ce, il n’eft pas étonnant que les 
YAMEC 4 7 n1C Rd Ÿ T{ ’eft 
CLIS QU Dais s 11a a ent que CC'E 
ouvrage des démons ; qui y 
RU L RTS" PRET 
avoient caché des trelors immen- 


fes , & que les figures qu'on y 
voit, étoient des Talifmans , par 
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Ja vertu defquels ils étoient con- 

fervez. Que les fçavans déciden 

maintenant en quel tems & a 
quel ufage on avoit creufé tant de 

Dire fi vaftes & fi bien tra 
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Hante Egypte. Liv. V, 3 43 
aillées ; par moi Javouë que 
les d eux chofes les plus extraor- 
dinaires que j'ai vüës dans tous 
mes voiages , font ces Grottes &c. 
ces mailons Pyramidales de l’A- 
fie Mineure dont j'ai parlé ; deux 
È PRRES de M ne numens it inguliers s 
uns Jefquels l’hifloire ne nous 4 
laiffé aucun ét tait lement. Les 
auides qu'Omar Chelibi m'avoit 
donné, voiant avec quel empref- 
fement je vifitois toutes les Ca- 
vérnes de cette Montagne , me: 
dirent qu'à une journée aela on 
trouvoit les ruines d’une Ville 
fuperbe , qui paroifloit avoir été 
quarante fois plus grande que 
Siouth , qui eft lui - mème à peu 
près comme 8. Denis , quon y 
vaioit beaucoup de Colomnes 
chargées d'hiéroglis hes , & des 
P yraiides égales a celles qui font 
près du Grand Caire , fans parler 
d'un Grand nombre de Grott ë , 
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Haute Egypte. Liv. V. 34% 
étang ou une birque , commeon 
l’apelle dans le païs, qui n’eft ja- 
mais à fec, à caule des fources 
d'eau vive qui l’entretiennent. 
Les habitans du païs attribuëntà pers 
cette eau une vertu fort fingulie- priomde 
re , & ceftun ufage recü a Siouth... 
que les filles qui en ontbü & qui 
Viennent a {e marier danslafuite, 
ne font pas obligées à donner ces 
marques équivoques que les ma-. 
ris exigent en Egypte avec tantde. 
rigueur , qu'il leur eft permis de 
renvoier le lendemain leurs nou. 
velles-époules , quine contentent 
pas là-deffus leur bifarre couriofi- 
té. Ceux quin’aiment à faifir dans 
un recit que ce quipeut leur four-- 
nir des réfléxions frivoles . ne 
manqueront pas de badiner fur. 
l'ufage d'une eau fi falutaire aux 
perfonnes qui:ont eu. quelques: 
galanteries. : Les Phificiens au: 
contraire trouveront des raifons. 
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pour atribuër à cette eau une ver 
tu qu'elle n’a pas. Pour moi qui 
fuis devenu férieux , à force de 
méditer {ur l’extravagance des 
hommes qui font fouvent, fans 
fçavoir pourquoi, les efclaves des 
opinions les plus ridicules , je ne 
fçaurois m'empécher de déplorer 
l’aveuglement d’un peuple , qui 
étant le plus difficile & le plus ja- 
Joux qu'il y ait dans le refte du 
monde fur cetarticle,fe contente, 
fans murmurer ,; d'une raifon fi 

uérile. 

Les Égyptiens avoient encore 
pratiqué autrefois ;, près de cet 
étang, un Canal pour répand dre les 
EAUX ae) la Camp: agne voifine , & 
on le pañflé encore aujourd huifur 
un Pont de pierre. Il ne faut pas 
confondre ce Canal avec celuide 
Joufeph dont j'ai parlé , puifqu’il 
ne commencçoit qu a Mellavi, qui 
eft à dix ou douze lieuës plus bas 
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Le douze nous primes congé« 

du Gouverneur , & le remercii- 
mes de toutes fes honné tetez. Il 
nous donna aie provifons. 
Nous. fimes voile le même jour, 
& le foir nous arrivames près 
du Village de Benifeth. Le treize 


nous côtoiàmes le bord Oriental 
du Nil, &aiantaper çü fur les 11. 


heures des Tentesqui formoient 
un petit Camp ; je me fis mettre à 
bord pour {çavoir ce que c'étoit. 
Qu elques valets, qui abreuvotient 
des chevaux , me dirent que cé- 
toit Omar Afan-Bey , qui étoit 
venu dansce.quartier reçévoir les 
Tributs que les Arabes {ont obli- 
cez de lui pater, Jallai {ur le 
champ le trouver ; pour dut ren: 
dre la Lettre: d’Ibrahim. Je le 
trouvai logé dans une maïfon du 
qi , qui étoit aflez commo- 

Jen fus recû fort honnêtes 
D & après avoir prisle café, 
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3 48 Voyage de la 
& bü de l’eau de cannes de fucre 
qui eftune liqueur aflez agréable ; 
il me demanda quel étoit le fuje 
de mon voiages ,» & en quoi * 
pourroit m'être utile. Je luidis 
que je cherchois dans la Haute 
Egypte des plantes & quelques 
autres curiofitez ; mais que me 
Voiant dans ce canton, je v dns 
m éclaircir moi-même de ce 
Hifoire QU on publioit dans ce païs du 
- fameux fe erpent , dont on raconte 
x tant de merveilles dans toute l'E. 
gypte. Je lui avoüai en même- 
tems , que le recit que j’en avois 
fait en France avoit révolté tout 
e monde contre moi , qu’ainfi 
j étois réfolu d'examiner la chofe 
de poses. Le Gouverneur me 
ee 1a- “F3 flus que je n’avois que 
aire d’aller plus loin , que le fer- 
pent étoit du côté d'Axmin, 
qu'un Dervis, qui pal le ici pour 
un faint , ajant fait bâtir depuis 
quel. 
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quelque - tems un Ma arabous 3: 
ceft-a-dire,une petite Chapelle , 
Haridi , ou l’Anges: car g'efl le. 
nom qu'on donne: àce lerpent, 
étoit venu demeurer avec lui, & 
quil opéroit depuis ce-tems-1: 
des merve illes furprenant es. Il fe 
mitalors à me raconter ces pré: 
tendus miracles, qu ee vof: pas 
même raporterici, tant: fon;res 
cit me parut extravagant. Com-- 
me je lui de nandois la p permit: 
fion d'aller à cette nouvelle des 
meure d'Haridi , il me ‘dit que 
cela n'’étoit point necefläire , 
qu'il alloit envoier cherche r le: 
Dervis., avec ordre d'aporter: 
lui-même le Par nt. À: peine: 
avions nous caulé une heure que 
le Chek arriva, & après avoir 
gravement SV le ce verneur, 
qui lui demanda d” abord s’il avoit: 
+ rade l'Ange , ikle tira de fon 
fein & le donn a à Aflan - Bey 
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qui le mit dans le fien. C'eft une 
couleuvré d’une médiocre gran 
deur ; & qui paroït fort douce. 
J'étois SA Aa aflis auprès de 
ce Gouverneur ; &t. j examinois 
attentivement {a contenance: 
Chacun fe fignaloit à publier 

quelque nouvelle merveille de ce 
lerpent ; ; celle qui me parut la 
pit us extraordinaire ; fut l'hiftoire 
e ;la guérifon d'une femme 
d’Axmin , paralitique depuis huit 
ans. Tous les :remedes qu’elle 

avoit emploiez aiant été inuti- 
les, elle demanda, avec beaucoup 
d'empreflement ; que quelqu'un 
voulut bien la porter avec fon 
grabat au pr ès du lieu ou l’on gar- 
doit l Ange ; ARE en par fes 
cris & {es la arme s qu elle obtien- 
droit la guérifon d’une maladie 
fi invétérée. Enfin quelques-uns 
de fes amis prirent la rélolution 
dela contenter, & aiant fait une 
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Haute Eggpte. Liv. V, 35 
efpece de brancart ; ils fe mirent 
en état de porter la malade à la 
Chapelle dont j'ai parlé, & qui 
eft à neuf ou dix lieuës d’Ak- 
min. ag het ils voulurent fe 
repoler à quel que diftance de la 
Chapelle ; ils virent venir un 
ferpent qui monta fur le bran- 
cart , ce qui les obligea de s’éloi- 
gner, croiant que cette femme 
toit coupable de plufieurs cri- 
mes ; & que le Ciel avoit voulu 
J'en punir avant qu’elle futarrivée 
à la demeure d'Haridi. Cepen- 
dant ces mêmes hommes s'étant 
mis en état de tuër ce {erpent, 
&t s'étant pour cela aprochez de 
la malade ; il s'enfuit, & elle fe 
trouva entiérement guérie. Après 
qu'on eut raconté cette hiftoire, 

lufieurs autres aufl\ incroia- 
bles ; le Dervis demanda {on 
congé ; & Affan-Bey lui ajant 
témoigné quil fouhaitoit garder 
cnco- 
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encore pic] jue-tems le ferpent; 
ce Solitair Sin dit qu il y avoit 
long-tems qu'il étoit p arti : 60 
qu à l'heure où il parloit il 
arrivé à la Chapelle. Affan {e 
leva brufquement pour le cher- 
cher , défit {a ceinture , fit re- 
muër tous les couflins quiétoient 
dans la chambre, & ne trouvant 
plus ce ferpent, fut faifi d'éton- 
nement, aufli bien que toute l'af- 
{emblée. Il fit monter prompte= 
ment un homme à cheval, pour 
aller voir. fi effetivement il étoit 
retourné dans {a demeure ordi- 
naire. Le Meffager revint une de- 
mie heure après, & raporta que 
L'Ange y étoit gars en effet, & 
qu il étoit venu plus de vingt pas 
au-devantdu Dervis quien prend 
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Réflé: ; Qu'on regarde comme de pu- 
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cc je, TES fables tout ce qu'on publie 
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RER Re == D pe En : — — = — 


Haute Egvpte. 


5 F) ù SE re % ve 7 d re 
Egypte au lujet de ce ferpent:; 
à | SLA Y RE PE 3 En PORT ee 
qu'on dife que c'eft une couleu- 

> 14 
vre privée ; comme on en VOIt 
22 * 7 
qu elquefois au Caire , dont le 
> A à 11 72 à Æs Çh Ï- 
} retreé 3 Q 11 CHIL U] i di LnNarias 
tan ; Le fert pour impofer à la 
as s L L bp UV Ua IHHIPUAL RE da 2cC 


crédulité des habitans de ce pais; 
qu'on le compare à cet impof- 
teur, dont parle ‘Lucien ; qui 
fe vantoit d'opérer tant de mer- 
veilles par fon prétendu Eifcula- 
pe ; qu'on dife même que le 
Gouverneur d'intelligence avec 
le Dervis, qui partage le pro- 
fit avec lui, contribuë à répan- 
dre une tradition fi lucrative ; 
que le ferpent qu'il avoit mis 
dans fon fein fut efcamotté, de- 
vant un homme qui s ’en défioit 
& qui y regardoit de fort près. 
Qu'on dife tout cela, j'en fuis 
d'accord ; jy ajoûté pe eut -être 


moins de foi moi-même ; que 
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neur , & le foir nous primes con- 
gé de lui pour retourner à nôtre 
Barque, : Le le: -demes ain matin 
treize on mit à la voile ; © 
peu d'heures: après nous pafla- 
mes près de Tata; vis-a-vis la 
Grotte où étoit autrefois le fer- 
pent Mont à viens s de parler. À ion 
trois heures aprés - nd nous ar- d’AK- 
rivâmes à Armin, Ville aujour-ders 
d'hui aflez peu confidérable : ais 
mais où l’on remarque encore 
plufieurs reftes de l’ancienne Pa- 
nople; fur les ruines de laquelle 
elle a été bâtie. Mouftapha alla 
d’abord porter au Cacheif , qui 
étoit de fes amis, la Lettre d'I- 
brahim Bey ; comme il le retint 
à fouper avec lui, il nous envoia 
des provifions dans nôtre Bar- 
que, & nous fit prier de le ve- 
nir voir le lendemain matin. Il 
ajoûta qu’il feroit garder nôtre 
Barque pendant que nous {erions 


chez 
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brahim , dont il étoit ferviteur 


il nous procureroit tout ce qu 


pourroit contribuër à l'utilité de 
nos découvertes. Après avoir 
pris le café, il nous propofa une 
promenade autour d | 

Ses offres Lab accept! a 
plaifir ; de toute lacompagnie , & 
étans tous montez à cheval, nous 
fortimes d'Akmin avec une pom- 
pe ; que Je n'aurc S pas cru de- 
voir Accom pag"! TR marche d’un 
fimple Chek de Village : mais 


les Turcs. étalent toù Üjours toute 
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leur magnificence dans les moin: 


dres occafions ; nous étions plus 
de cent Cavaliers , & une ving- 
taine d'hommes à pied , qui 
étoient armez.de fabres & de fu- 
fils. On joûa des timbales lorf- 
que nous fortimes de la cour ; 
& dès qu'on fut dans la Cam- 
pagne ; la promenade fe tours 
na en efpece de combat, ou plü- 
tot de carouzel ; où chacun fe 
fignaloit à montrer {on adreffe : 
c’eft un plaifir de voir manier ces 
chevaux de la Haute Egypte, 
qui font les meilleurs & les plus 
vites que j'aie vüs. Quand nous 
fümes à trois quarts de lieuë de 
Ja Ville, nous rencontrames en 
pleine campagne un Quioftre, 
où nous montämes ; pour pren- 
dre le café & pour fumer ; car 


ce font là les deux occupations. 


les plus ordinaires parmi les 
Turcs : ils ne fe laflent point de 
boire 
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358 Voyage de la 
boire de cette liqueur ; :& d'a- 
voir un pippe à la bouche ; & 
quand on veut être de leursamis; 
il faut , malgré qu ‘on en ait, en 
prendre l'habitude. Du lieu où 
nous nous repofions on avoit la 
plus belle vüë du monde ; la 
campagne eft très- bien cultivée 
& aflez peuplée » & on voit 
delà jufqu’à Tata, qui eft à huit 
ou sep lieues de l'autre coté du 
Nil. Etant remontez à cheval, 
nous retournèmes à la Ville, la 
Cavalerie faifant toüjours le mé- 
me exercice, le Cacheif même, 
qui eft bon homme de cheval , 
fe méloit quelquefois dans le 
combat , avec fa lance & fes je- 
rides, qu’il fçavoit, manier avec 
beaucoup d'adrefle ; & après 
avoir badiné un moment, il re- 
prenoit fa gravité & venoit con- 

yerfer avec nous. 

Dès que nous fümes de re- 
tour 
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tour à la maïilon , il nous don- 
na fon Secretaire pour nous ac- 
compagner : C’eft un Copte af- 
{ez gen ce qui eft aflez 
rare. parmi les gens de cette {e- 
jé » Qui font fouverainement 

pgnorans. ho nous conduifit d’a- 
Eu a l'Eglife se als ont dans 
cette Ville ; où ils font en grand 
nombre , ainfi qué dans pli eut 
autres lieux de la Haute Egypte» 

dilsont la permifion » moiëen- 
pant quelque tribut qu'ils paiérit 
au Gouverneur & au Cacheif, 
d'exercer paifiblement leur Re- 
ligion. Te parlerois ici de ces 
Chrétiens Sch hifmatiques , de leurs 
cérémonies ,; & de la differen- 
ce qui fe trouve entre leurs Dog- 
mes & ceux de l'Eglife RoneEE 
ne , fi ce qu'on en lit dans les 
nouveaux Mémoires des Mif 
fions des Jéfuites dans le Le- 
vant , laifloit quelque chofe à 


defi- 
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defirer fur ce fujet. Je dirai feu- 
lement que leur Eglife d'Akmin , 
réparée dep )UiS peu ; par les foins 
&x libéralitez de M. de la Coms 
be Marchand François, qui a de 
meuré long-tems danscette V lle, 
eft a prefent la plus belle qu'ils 
aient dans toute la Haute Egypte. 
Nous allämes dela wifiter 
quelques autres curiofitez , & 
fur-tout ces monceaux de mar- 
bre dont j'ai parlé dans mes au- 
tres volages , qui ne peuvent être 
que les reftes de quelqu'ancien 
Temple qui étoit dans ce lieu. 
Comme toute la Ville retental- 
foit encore de la guéri if )n de cet- 
te femme paralytique , dont j'ai 
parlé ; on m'en fit encore l'hif- 
toire , & ce qui me parut de 
plus fingulier dans cette fable , 
c'eft que toutes les relations {e ras 
portoient parfaitement 4 ce que 
jen viens de dire. 
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Après avoir acheté quelques 
i 


Après e 
Médailles pendant ma tournée 
je revins chez Île Cacheif q 
nous attendoit à diner. Le repas 
fut magnifique, & J'avois trou- 
vé jufqu’alors peu de Turcs qui 
donnaffent bien à manger. Ine 
aut pas croire cependant trouver 
dans tout le Levant des ragoûts 
aufli délicats qu'en France; du 
mouton rôti, des poulles botil- 
lies, du ris, du pilau & des œufs, 
du lait & du fromage ; compo- 
fent les feftins les plus-fom- 
ptueux. Le foir nous retournà- 
mes a la Barque , d’où j'envoiai 
au Cacheïf quatre bouteilles de 
rofloli & quelques boëtes de 
confitures. Comme il m'avoit 
promis de maccompagner le 
lendemain dans les lieux les plus 
curieux des environs d’Akmin, 
je ne manquai point dés la pointe 
du jour de me rendre auprès de 

Tome II, Q Jui; 
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Haute Epvpte. Liv. V. 363 
de, que les élüsont toûjoursre- 
gardé comme l’obftacle le plus . 
opofé à la perfe@ion. Au bout 
de quelque:tems nous vimesun 
jeune homme, vêtu d’une fim- 
ple tunique , aflis auprès d’une 
Grotte , dont l'ouverture étoit 
fermée d'une groffe pierre. Lui 
alant demandé ce qu'il faifoit-1a , 
il nous dit qu’il y demeuroit ex- 
près ; pour aporter de l'eau & 
quelques dattes à un Solitaire qui 
y toit enfermé depuis fept ans. 
Nous avançämes près de cette 
Caverne ; & nous y vîmes par 
un trou le penitent couvert d'une 
toile , & apuié contre la muraille; 
mais nous n'en pümes tirer aucu- 
neparole. Tout ce que nous apri- 
mes du jeune homme, c’eft qu'il 
avoit loin de lui puifer de l’eau 
dans une fontaine qui eft près de- 
Jà , & qu’il la lui donnoit dans 
une calebafle ;, avec quelques dat- 

z tes, 
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Haute Epypte. Liv. V. 365: 
kur demandai » pourquoi les 
Maflagers Celeftes ne prenoient 
pas foin de cet autre reclus, qui 
étoit enfermé depuis fept ans 
dans fa Grotte ? ils me CPR 
rent naivement ; que le 
homme que j'avois vü rer 
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sd 
pond 
CD 


bd D nd 
L. 


pee 


C 1e L 
confervation. Siée Hell: ceftun 
Ange bien taciturne ; car nous 
n'en pres rien aprendre qui 
nous fatisGt ; il voulut aparem- 
ment mortifier nôtre curiofité. 
Voila tout ce que nous découvri: 
mes dans nôtre promenade ; & 
n aiant pl à paffer outre , nous fü- 
mes obligez de remonter à che- 
val, pour aller dans un Village 
où le Chex nous donna à dîner, 
aprés-quoi 1 nous s'setrirest esa AK- 
min ; d'où je partis le 
ms - os TN avoir remercié le 
heif de toutes fes honnêtie 
tez. Riane LE retour à. la Barque, 
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366 Voyare de la 

jy trouvai un grand nombre de 
provifions qu'on y avoit en- 
voiées de la Ville. 

Nous fimes voile a fept heu- 
res du matin par un grosvent;, 
jui bligea d'amarrer prés 
au : at pe: Manchie , qui pa- 
roit avoir été autrefois un lieu 
confidérable ; on y voit encore 


pet ; qui regnoit le Jong du 
‘lJeuve. Eos. Ars dans le 

ITS; ]y vis plufeurs bel 
Coiomnes, dont la plüpart (usé 
encore {ur pied, & qui fervent 
apui à ne ques mailons baties 
haque pas 
es C Colomnes Le nverfées » AVEC 
leurs cha piteaux ; d'un beau mar- 
bre granite , & l’on voit lesreftes 
précieux d'u n beau Temple , où 
Pon a prat iqué quelques bouti- 
ques d’artifans. La plüupart des 
pierres qui fervoient à cet édifi- 
CC 


une chauflée -avec les reftes d’un 
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i A 

[ EX > Fete. +3 rs 

ce lont rempl ies-de figures en bas 


4 
fs, où on diftingue Cr Core: 


relie 
celles d'Ofiris, d'Anubis & des 
aut crabe , fans 


res Divinitez 
parler d’un grand nombre d’hic- 
rogliphes. Jene doute pas que ce 
ne pheian les débris de la Ville 
d'Abide:, qui éroit dans le Mont 
Thinire. dans la Haute Egypte ; a 
l'Occident du Nik, Ville Frost 
fe par le {éjour de Memnon ; & 
ce qui confirme ma con NOR 
c eft q: a 1 y. avoi it dans cette Valle 
un: Temple. d' bris. ;  comine 
nous l’aprenons de Pline. Ab 
dus: Memnonts  Àep1 4 °C O firi 
T'emploi inclita. 

Après avoir vifité tout ce 
qu il y avoit de curieux dans 
Manchie &:y avoir acheté que 
ques Médailles’, Je me pattes 
quai, & j'arrivai Gr le {oir À Gr 
ge ; Capitale du Saïidé , qui eftà 
cent. lieuës du Caire & a l'Occi- 
Q 4 dent 
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Haute Egypte. Liv. V. 369 
à Agi Amed qui-eft un d C 
riches Cheks Ab de toute la 
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Er Égypte: Dés qu 11 eutyetté 
les yeux fur js vraie que je lui 

367 me dit que r’étois de 
preic ta! , 11 }i (LI EUNELENS } LA L D 146 


bien venu, ee fit 
moment un repas ; qui n étoit 
compofé que de deux plats de 


L 
pare cuite dans du lait > QUE NOUS 
] 


fenta enfuite le ca 
nous eümes une petite conve {a 
tion fur le fuje ; 
furce queyJe lui dis que le Roï 
mon maître m'avoit envoié dans 
la Haute Egypte, pour décou- 
vrir les monumens des premiers 
iommes; Car c'eft ainfi qu'il faut 
ces gens-la des antiqui- 
à il me repliqua 
sordqu’il y.en avoit un-erand 
nombre à à + UXOT: 3; Mai: 


Het D à lu a 
me confeilloit pas d'\ 
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370 Voyage de la 
ce que les habitans de ce lieu 
étoient fes ennemis déclarez. II 
àjoûta qu'il en fçavoit d’autres à 
une journée de Bajoura , & qu'il 
me donneroit , fi je le fouhaitois, 
des chameaux pour m'y condui- 
re, les cheminsétant fi difficiles, 
qu'il n'étoit pas pofhble d'y aller 
avec d'autres voitures. Il m'afiu- 
ra que je trouverois une Ville 
aufli grande que le Caire, qu'on 
nommoit Argarron-Ajare ; où il 
y avoit plufieurs antiquitez , sis 
figures d'hommes & d'animaux 
& des pierres qui avoient plus rh 
40. pieds de haut chargées d'hic- 
rogliphes, & que dans les Ser- 
rails on voioit des Colomnes qui 
étoient fi grofles , qu’à peine dix 
hommes pourroient les embrai- 
ler, &en fi grande quantité, quil 
étoit prefque impofibl ed'en iça- 
voir le nombre; à cette relation 
il'ajouta les contes que les Arabes 
CM 
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Haute Eppte. Eu V,- ‘491 
emploient dans toutes ces occa- 
fions ; on voit bien que je veux 
parler des trelors qu’ils croient 
cachez dans ces lieux ,; & jui y 
font gardez par. des: Bénibhl ou 
par des Talifinans. Hne manqua 
pas de me dire que fi je pouvois 
rompre re le charme, ilnetiendroit 
qu’ a moi d'en enlever au tant aue 
Je voudrois ; & qu'il efperoit| bien; 

en faveur de l'avis, que Je luien 
ferois part à mon par 
Comme } évois prel Î: de par- 
tir , je remis 4un autre tems Ja 
vifite d'un dieu ficurieux, & je le 
priai de me faire prétér une Bar 
que; Car celle que j'avois prife au 
Caire devoit s'en retourner delà; 
& 1 m'en fit age rune ;' avec 
quelques-uns de. fes gens ; pour 
mraccompagner. Après l'avoir 
remercié e toutes fes bontez,; 
] ’allai m'e -mbarquer SX I nous par = 
times le foir à neufheures par urx 


Q 6 aflez 
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aflez bon vent ; mais le Nil 
en cet endroit de fi grands dé- 
tours, quon n'avance guéres en 
beaucoup de tems., On eft obli- 
gé de faire plus de fix lieuës pour 
un trajet de terre Le y a ue 
deux. Le 25. nous paflimes près 
du Village de Hou, qui soil au 
trefois une Ville confidérable ; 
mais les habitans s étoient rendus 
fi redoutables par les courfes 
continuelles qu'ils faifoient {ur 
leurs voifins ; qu’on a ‘été obligé 
de la détruire. De Hou on pañle à 
Caflar qui eft à un quart de > lieuë 
des bords du Nil,& quoi Ique ce 
Vi illage e foit à gauche, il eftpour- 
tant au Couchant » parce que le 
Fleuve détourne en cet endroit 
pour couler au Midi, comme s'il 
Dent remonter a fa lource ; ; Ces 


{ À 
1% 


Haute Egypte. LHv. V, :973 

Ce Village, qui eft habité 
par quelques Maures & par quin- 
ze ou-feize familles. de Chré- 
tiens Coptes , qui y vivent dans 
un extrême RP n'a d'autre 
Commandant que cinq ou fx 
Janiffaires ; qui nous reçürent 


> 1 Cat us À fn € 
L. bien ,; &:nous firent:boire 


1 SR -- J ES J 
de cette liqueur qui fort des can- 
en "Te ee Een. \ dus 4 nn © 
nes de fucre ; dont: le commer- 
RER DEAN DE ! 
ce eft aflez confidérable 


rable dans ce 
1 du . , . 
lieu. Il. eft bon de fçavoir ici 
que Le Grand ere OU piu- 


y L & ge (4e 
tot les racfnas ; IONNeENET  Aaiiez 


"a ; 
fouvent de ces petits. Gouverne- 
mens. aux:Jantifaires, pour lies 
4 SA & {er ls.) Aadmo Eee be 
récompen er ACCUS 1C0EV iCeS. DO 
. & Q - 4 ee : Le + ER mn | NOUS 

je voulois raporter 1c1 des, FaDIes s 


je cépéteroisles contes qu'isime 
firent au. fujet des -flatuës :d'or 
maflif qu'on trouve dans le voi- 
finage ; mais en vérité ils font 


trop pauvres ; pOur CI oire qu'ils 


aitentitant-detrelors en leur pou 


voit: & on pourroit-les :compa- 
rer 
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quitonr M€ dirent au fuiet des ruines 
ro QUON trouve dans ce lieu , me 
A+ parut plus confidérable ; il doit y 
avoir eu autrefois une belle Vil- 

le, qui eft à prefent. enfevelie 

fous terre , &:il eft difficile de 
deviner par quel renverfement 
prodigieüx cela peut être arrivé. 

Dés qu’on veut creufer pour faire 
quelques Puits ou quelques fon- 
demens ,; on trouve des débris 

de C HMNanons de L'emi ples & d’au- 

tres monumens, On ie mena 
Voir un de. ces Puits nouvellez 
ment fait, auprès duquel jerou- 

Vai un monceau de groffes pier- 

r'es ; 

— po 


, ANT } y j 
* 4. / 0 VA de e de la 


Le, 


] m4 | tir 
rer A ces prétendus oorciefrs , AU 


le vantent de dilpoler des mé- 


taux & des élemens ; 
5 1 bn . Q » | 
fouffrent la fai n & le 


font-ordinairtement les 
heureux de tous les 


P! US 1: le 


hommes " 


t la prévention exerce un em- 


pire abfolu {ur noselp 


Ce que ces mêmes faniflaires 
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res ; qu'on avoitété obligé de ti- 
rer pour trouver de l’eau. Com- 
me il n'eft pas fort profond , & 
que l'ouverture en eft affez gran 
de , j y remarquai une efpècé de 
Salon , où l’on voitde belles Co- 
lomnes de granite ; on m'aflura 
que ce lieu étoit très-vafte. J'y 
jettai-une pierre où j'avois atta- 
ché du papier allumé, qui me fit 
aperçévoir une partie des chofes 
qu'on me racontoit à + des. 
Comme j'avois de la peine à con- 
gevoir de quelle press ces Puits, 
qui font plus élevez que le Nil, 
pouvoient fournir de l’eau, on 
me dit qu'ils “+ remplifloient lorf- 
que le Fleuv noit à croitre , 
& que eds S pe confervoit longx 
tems, comme dans une Mise 
de citerne. -On remarque encore 
en ce lieu plufieurs petites élé- 
vations qui ont été formées des 
ruines de cette Ville ; parmi lef- 
quelles on voit une infinité de 

pots 
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#4 rès avoir vifité tous ces Mo+ 
numens ; nous primes mg des 
Janiflsires ,-qui nous donnérent 
un mouton & du pain, ge vin- 
rent nous gts ep jufqu’à 
nôtre Barque où nous mimes à 
la voile. 

Le 26. nous trouvames le long Aares 
du Nik une belle muraille de HE ou 
que ; où l'on trouve des Arca- Fe 


des qui conduilent fous terre 


a 


je fis amarer la Barque en eturavers 
endroit , pour examiner de plus és 
près ce que ce pouvoit ètre : Je 
pris de la lumiere y & j'entrai , ar 
vec ceux qui m'accompagnoient ; 
dans une de ces Arcades ; mais 
je n'y eus: pas plütot marché en- 
viron un demi quart d'heure, 
que tout le monde me quitta 
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M Lois + he ESA Sd :rldtut 2 É 
TES €tOlEnt gardées par des ef- 
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prits ; qui en etoient EH polie 


on depuis plulieurs fiéc 


me dirent même que ces où. 
terrains étoient fi profonds, qu'il 
y en avoit qui alloient à trois 
journées delà , & qu'ils. condui- 


1 
loient dans un païs où l’on voioit 
de beaux Jardins, des Palmiers, 
es railins , & pi 
fortes d'arbres fruitiers : qu'on y 
trouvoit encore. de belles mai: 
{ons , & qu s ces lieux étoient 
ent 


.. P i nhal abitez. Pour moi je 
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crois , & peut-être que bien des 
gens lé croiront comme moi; 
que ces voûtes & ces ‘arcades; 
étoient des Aqueducs qui coti- 
duifoient l’eau du Nil dans les 
lieux dont je viens de parler 
ce qui eft confirmé par ce que me 
dit le Chek Achmet, qu'il y 
avoit au-dela des Montagnes de 
belles Villes, où l'on voioit plu 
fieurs reftes d’antiquité. Quoi- 
qu'il en foit, on ne {çauroit trop 
admirer ces immenfes ouvrages 
des ancie ns Egyptie: is, qui n'ont 
jamais été égalez par aucun peu- 
he Quelle dépenie n'a-t'il pas 
fallu faire pour executer des pro- 
jets fi hardis , & combien dé 
tems & d'ouvriers doivent y 
avoir été emploiez ? 

Le 27. nous paflames devant ci 
le Village d’inchené , où l'on: 


font à 


fait de la poudre pour le fervice Inchené; 


du Grand Seigneur. J'y fus pour 
en viliter les antiquitez, & l’on 
ne 
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qui ci -Giffent "naturellement da ans 
une efpace de Ce TRS qui à Envi- 
ron deux lieuës de loi ngueur , {ur 
ne largeur très-1 édiocre. C'eft 
une ns produétions des plus fin- 
ouliéres dela nature ; ces Plantes 
reffemblent affez au corail blanc 
qu'on trouve dans la Mer Rou- 
ge : comme Jen aiaporté en 
France , & que Monfeigneur le 
Duc d'Orleans en a dansé quel- 
ques-unes à l’Acadénue des Scien- 
ces ; c'eft aux fçavans Botaniftes 
de cette Compagnie a donner au 
Public leurs conjeétures {ur un 
{ujet fi curieux. 

Le 28. étant parti lematin , j'a-xailloux 
pe rcüs fur le bord du Nil un [PE 
grand amas de pièrrés qui atti- 
rérent ma curiofité. Je mis pied 
terre 3 jé trouvai des cailloux 
d'une efpece qui me parut avoir 
quelque chofe de particulier ; jen 
caffai qu uelque-uns & y aiant re- 
marqué des veines fort fingulié- 
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382 Voyage de la 

res ; jen pris s un affez prai 1d not 
bre, & je les emportai dans la 
Barque. Depuis mon retour j'en 
ai fait tailler quelques-uns;ilsfont 


plus durs que l’agatte ; ils pren- 
nent un fort beat pe oliment, & 


font propres à faire > de fort beau 

ouvrages. C'eft ainfi qu'un voia- 
geur , qui ne néglige rien , trouve 
quelquefois des trelors , que la 
nature ne cache qu’à ceux qui ne 
le L onnent point la peine d’exa- 


MmIncer 
Ve 
Ve 


{es productions. 


Defcris Le loir du même jour j'arri- 

puo ac L a | ; X Pr. 

Gane, Vai au Port de Cane, qui ef 
éloigné de la Ville d’un quart 


de lieuëé. La Campagne, qui eft 
aux environs, eft couverte d'un 
srand nombre d'arbres, qui ont 
des épines, &le fruit étant misen 
poudre , eflun remede excellent 
pour guérir les plaies & les ulcé- 
res; jen ai fait l exp périence moi- 
même , & jen ai aporté en Euro- 

On voit auflh près de Cane 
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beaucoup d'Orangers, de Citron- 
niers & de Palmiers , qui forment 
un des plus beaux paifages du 


mond >. C ’eft dans cette Ville Cruches 
où Pon 
qu'o fai ces cruches de terre ; &irre- 
L 157 2 ; * fraichir 
nv ai si rlé , & où l'eaufera: 
re A 3 A 
frañchi en peu de tems; c'eft delà 


qu'on en envoie dans toute l'Egy- 

te. L’on trouveparlàle ee de 
oire frais dansun païs où l’on ne 
voit jamais ni neige ni glace. Ca- 

ne eft une des plus ; olies vill les de 

la Haute Egypte; c’eft-là où ar- 
rivent toutes les marchandiles & 

les provilions qui vont à la Mé- 
que , & qu'on porte {ur des cha- 
meaux Juiqu’à Caffeir , Port dela 
Mer Rouge, qui en eft éloigné de 
quatre journées. Comme on me 
raconta beaucoup de merveilles 
d'un Chex nommé Ibrahim Que- 
nave ,; quon révére comme un 
faint, j'allai voir fon Tombeau, ron: 
qui eft dans une petite Chapel Res 
hors de la Ville:il eft couvert d’un anion 
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berbes. On pré tenc que ce Check 


8 . FT: D » + 


i 
entretenoit tous les jours avec 
4 Tr L,, Ï 1, | : ù À 
ion ami Abovia Joel , qui de- 


meuroit dans les Montag nes de 

* 6: 132 rÂ Q r 
Euxor à vingt lieuës d ela ; 6 
u'ils avoient des converfations 


reg ées, comme s'ils avoient été 


L dans le même lieu. On a grand 

merveil. foin d'entrete enir des lampes allu- 

és” mées fur un Pont fous lequel paf- 
fe un bras du Nil , qui eft à lec 
hors le tems de l'inondation ; on 
tient pour cet effet de l’huile dan 





s 
une cruche , & ceux qui ten nt 
font obligez d'en mettre dans les 

(qu’elles font ar a 
s’éteindre. Ge Pont étoit, à ce 
qu'on croit , le lieu d’où Ibrahim 
alloit parler à pre ami. 
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Des principales MariereS ; contes 
nuës dans le Tome fecond. 
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